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QUI LU’EMPORTERA?...
Toute la semaine, jusqu'au ler octobre

(date fatidique fixée par M. Hitler pour la ré-
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ajouter foi nécessairement aux racontars qui
veulent que le nouveau chef du gouvernement
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En somme, nous écrit quelqu'un;
la tubenculose existe depuis tou   

 

‘du ses propriétés tuberculinigènes.
jours et jes campagnes menées con-$Le bacille restait vivant mais non
tre elle sont un peu comme un cata-{virulent.

’aperçut que ce dernier avait per-

Introduit dans un onga-
ponse à son mémoire-ultimatum_ remis
Tchèques par l’entremise de M. Neville Cham-
berlain), nous allons nous demander qui l’em-
portera — en Allemagne, de la crainte raison-
née d’une défaite, ou du dépit furieux, — à
Prague, des conseils de sagesse, ou de la pro- gue.

tchèque, Syrovy, soit l’homme des Russes, il est
À noter un changement de tactique dans la po-
litique de Prague après la montée au pouvoir
de Syrovy, coïncidant étrangement avecl’arri-
vée d’une mission aérienne soviétique à Pra-

On a parlé d’un redressement du moral

nisme neuf, iJ pouvait donc opérer
. 13 la façon d'un vaccin, rendant le

iLa tuberculose, en effet, étaitisujet non susceptible de contracter
connue même des Elgyptiens etila tuberculose.
c’est Hippocrate, le père de la mé-| L'examen clinigue du malade, ba-
decine, qui la désigna sous sondsé sur un interrogatoire aussi dé-
nom de phtisie. taillé que possible et sur l'auscuita-

plasme appliqué à une jambe dé;
bois,

vocation russe...
Le monde, y compris le Führer en person-

ne, a beau admirer justement le courage dy
premier ministre britannique
pied pour le maintien de la paix, il n’en reste
pas moins vrai que le sort de plusieurs mil-
lions d'hommes et de la civilisation toute en-
tière dépend aujourd’hui beaucoup plus du fa-
natisme nazi, d’une part, et, d'autre part, de
la volonté bolchéviste de tout détruire, que de
la raison et de la prudence!
mal semblent lâchées sur notre pauvre uni-

Ne faudra-t-il pas un miracle pour nous
épargner une nouvelle hécatombe?

Il n’est pas bon assurément d’être pessi-
miste, mais l'heure ne prête pas à un optimis-

Vers.

me béat.
Ici nous avons un peuple obnubilé par

l’idée de venger vingt ans de souffrances im-
méritées, et gonflé d’un orgueil sans limites.
L’Allemagne a fini par croire
pas été battue en 1918, mais qu’elle a été victi-
me d’une trahison. ‘Se croyant le premier peu-
ple de l’univers, la ‘race par excellence”,
dupes de la doctrine naziste se pensent d’abord
obligés de rattacher tout ce qui est germanique
à la “Grande Allemagne” avant de soumettre

Le récent congrès
de Nuremberg a porté au paroxysme cet or-

Rien ne doit ni ne peut s’op-
poser à la force allemande. — Et pourtant,

le monde à leur hégémonie.

gueil incroyable.

nous répétons notre quéstion
dernière, ‘“’Allemagne nouvelle est-elle donc

En regard de ses pré-
tentions à refaire l’Europe à sa façon, se dres-
se une coalition redoutable. En dépit des van-
tardises de Nuremberg, du “bluff” ridicule

si sûre de sa victoire?”

du maréchal Goering, Berlin
droit de craindre un blocus qui anéantirait ses
capacités de résistance et ses ressources, beau-
coup plus faibles qu’elles n’étaient en 1914?
Malgré son aviation, la plus puissante du mon-
de, et ses nouvelles inventions de mort et de
destruction, se rend-elle compte qu’elle devra
s'opposer À l'armée française
britannique, pour ne pas parler des surprises
que lui réserverait vraisemblablement la ré-
sistance des Tchéques?

Mais, en supposant que l’Allemagne nazi
. S'avise des dangers auxquelles l'exposeralt une
nouvelle guerre, il faut prendre garde à un
autre élément aussi dangereux pour la paix du
monde que peut l’être le fanatisme allemand.

du bolchévisme. SansNous voulons parler

tchèque.

luttant pied à

déploiement de
reau allemand.

Les forces du

sans en faire

qu’elle n’avait

les

les domaines.
inaugurée par

de la semaine

joie de
des sentiments

n’est-i] pas en

et à la marine

en préjugés.

Il serait plus juste de s’étonner d'un
retour offensif de l'intransigeance tchèque, qui
ne s’explique pas seulement par le patriotis-
me, et qui s'explique encore moins par les con-
seils venus de Londres et de Paris. Si, le 1er pos, Ja cure d'air et la
octobre prochain, les Tchèques se décident à
“mourir plutôt que de rien concéder à l’Allema-
gne”, on pourra admirer cette fierté et ce sa-
crifice, mais on saura également que les con-
seils de Moscou n’auront pas été étrangers à ce

rir et même les Allemands se casser les reins,
mais il y aura quelqu'un’ pour en profiter...POL Tout cela devrait nous

Il n’y a mêmeque la Russie qui puisse pro- |espoir. Avec les méthodes moder-
fiter d’une nouvelle grande guerre.
pelle cette catastrophe de toutes ses énergies,

échec de 1917-1923. é
croyant le monde prêt à la Révolution, à la
fin de la grande guerre.sa ; : ; 2 d’attri : à ur icrobe baeil-Troisième Internationale le soin dé préparer (f@tibuerà unmicrobe ou bacil-
la ruine de l’ancien ordre de choses, principale-

Phtisie, c’est à dire destruction:!
Les anciens
cette maladie était extrêmement dif-‘
ficile à guérir.

 
ne pouvaient compter que sur le res,

nne alimen-
tation. oo
Mais la science a évolué «depuis

un siècle et demi. Les grands flé-
aux qui, jadis, faisaient des victi-
mes par milliens ont presque tous
disparu. Quant à la tuberculose,.
si elle axerce encore de terribles ra-
vages, ceux-ci sont trois fois moin-

drapeau rouge devant le tau-
Les Tchèques pourront mou-

ans.

Elle ap- |Nes, on enrayera Ja tuberculose com-

Quelles sont-elles, ces méthodes?
C'est le français Villemin qui

prouva, par des expériences, que la
phtisie est un mal communicable,
Mais il n’alla pas si loin que

mystère, depuis son premier
Lénine s’est trompé en

Mais il a confié à la

reconnaissaient efmen bactériologique, qui confirme la

Pour y arriver, ilsFl'examen radiologique, véritable pho-q I

{madernes de dépistage de ia tuber-

dres qu'il y a trente et quarantelje n’entrevois pas de guérison pos-ble?

donner}: La science, dans ce domaine aus-
Bi, a évolué.

me on est venu a bout du typhus. [des .méthodes _hippocratiques
1

de [b

tion, la palpation du thorax, l'exa-

présence du bacille dans l'économie,

graphie du poumon, enfin la cu-
ti-réaction constituent leis moyens

culose. On peut dire que la chaîne
est complète. Personne n'a plus
raison d'être tuberculeux sans le sa-
voir,
. Mais vous vous demandez peut-
être : “A quoi me servira-t-il d'ap-
prendre que je suis tuberculeux si

sible

Lacure d’air, ie re-
Pos, la meilleure alimentation sont

que
l'on a. conservées, mais en les rè-
glementant, en les modernisant.
Dans un grand nombre de cas, lors-
que ls maladie est prise à son dé-

38
SE

fanrent
CONTRE LEFATALISME RESOLUTION DE

CONDOLEANGES
A une séance du Conseil de la Ci-

té de Rivière-du-Loup, tenue à l'hô-
tel-de-ville, lundi, le 26 septembre
1938.
Son Honneur

zotte.
MM. les Echevins L.-E. Parrot.

A. Lefrancois, E. Beaulieu, S. Ri-
chard, formant le quorum du dit
conseil] sous la présidence de M. le
Maire.

II est unanimement résolu que
l'ordre du jour suivant soit adopté.

iLes membres de ce conseil déplo-
rent le décès de Madame Edmond
Marquis, mère de Monsieur Etusëbe
Marquis, échevin, et ils prient leur
collègue, M. Eusèbe Marquis et sa
famiile d'accepter l'expression
leurs sincéres sympathies.

(Signé) L.-P. LIGOTTE, maire.
(Signé) J. LEBEL, sec.-trés,
COPIE CERTIFIEE,

J. Label, see.-trés.

“ RETRAITE ANNUELLE
La retraite annuelle de l'Associa-

tion des Dames Patronnesses de
l'Hôpital St-Joseph du Précieux-

le maire L-P. Li-

heures p. m. Jbut, ils assurent une guérison com-
Plète. Si, au contraire, le mal a
eu le temps de se répandre, 1! y a le

Père Laurendeau, S. J.
Heures des cxorcices

8 heures a. m. — Messe, Sevmon.

de|

Sang commencera le 2 octobre à 3

Elle sera préchée par le Révérend

roAOt
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Un sillon immortel
 

Ceux qui se livrent à , l'étude si
captivante de l'histoire de notre
pays, et qui s'arrêtent aux pages hé-
roiques de ses origines françaises,
ne peuvent manquer d'être frappés
par une prodigieuse personnalité
féminine, autour de laquelle sem-
blent graviter toute une pléiade de
personnages illustres. représentants
du pouvoir royal, civil, militaire, re-
ligieux, voire même, des chefs de
puissantes tribus indigènes... une
femme, une humble religieuse, dont
la voix fait autorité et dont la plu-
me est sans cesse citée par les his-
toriens à l'appui de deurs asser-
tions... j'ai nommé la grande fon-
datrice des Ursulines, Marie Guyart
de l'Incarnation.

iLa vie de cette femme remarqua-
ble, marquée, dès l'âge de sept ans,
du sceau de la sainteté, fait voir
une gradation ascendante ct non-in-
jterrompue vers les sommets mysti-
“ques. Qu'on la considère enfant,
au foyer paternel, en Touraine, a-
dolescente pieuse el intelligente,

jeune fille laboricuse, jeune femme,
|mère, veuve, toujours un rayon lu-
minevx semble se projeter sur cet-
te existence prédestinée, lui impri-
mant une véritable force de volon-
té, une grande soif de renoncement
ct un désiv ardent de sanctification.
N'aspire-t-<file pas à l’apogée du sa-

 

venues les deux chambres qui cons-
tituaient l'humble maison de 1639,
dont les murs abritèrent aiors qua-
tre moniales, une dizaine de petites
Indiennes et quelques jeunes exter-
nes frangaises?

Ces modestes débuts ont été le
prélude d’une de nos plus importan-
tes institutions nationales, le -Mo-
nastère des Ursulines, vaste ruche
laborieuse, dont les travaux éduca-
tionnels et culturels sont partout re-
connus et appréciés et de laquelle
ont surgi de nombreux essaims qui
ont donné à l’oeuvre primitive un
merveilleux épanouissement.
Le monastère de Québec a compté,

cette année, 128 religieuses et 408
élèves à la maison mère; de plus, à
sa maison de Mérici (école normale
Laval, chemin St-Louis) 32 religieu-
ses et 218 élèves.
Dès 1697, à la demande de Mgr

de St. Vailier, les Ursulines fon-
dant nux Trois-Rivières. une sukc-
cursale de leur ordre; celle-ci comp-
te aujourd'hui 175 religieuses et
1992 élèves, nussi un collège et une
École ménagère de 212 élèves,

Dans le même diocèse, à St-Paul
de Grand'Mère, en 1900, et à St-
Pierre de Shawinigan, on 1908, des
filiales furent établies: clles ont a-
brité, cetle année, l'une 37 religieu-
ses et SOU élèves, l'autre 30 reli- crifier lorsqu'elle se sépare de son

enfant, transformant ainsi en mar-
Ayre cet amour maternal qui lu va-
vit ct crueifiant clle-méme son co.

ment par l’organisation du désordre dans tous

années—<car il est maintenant camouflé en dé-

Le changement de tactique
le bolchévisme depuis quelques

par l’alemand Robert Koch. Avant pneumothorax, avec ou sans inter-
cela, Laennec avait décrit toutes [vention chirungicale.
les lésions anatomiques de la tuber-f Le pneumothorax consiste dans
cuiose (formes aigue et chronique). jlinsufflation de gaz entre les deux
Plus de cent ans après sa mort, on [feuillets pleuraux pour comprimer

 . eur de mere pour en faire homma-
2, heures p. m. — Sermon, Salul ‘pe au Christ?

du Saint-Sacrement

fenseur de la démocratie et de la paiz—n’a pas
altéré son idéal ni ses buts essentiels.
plus il a ses raisons particulières de s’en pren-
dre aux régimes totalitaires, qui ne se sont éta-
blis que par réaction contre lui...

Les fureurs engendrées par ces doctrines
démoniaques—démoniaques par l’orgueil et la

idétruire—l’emporteront-ellés contre

Au sur-

n’a rien pu changer à cette descrip-‘fle poumon et le forcer au repos,
tion. Signalons enfin, à une date
plus récente, la mise en évidence
du virus tuberculeux, forme spé-
ciale du microbe, tellement petite
qu’elle n’est visible qu’à l’uitra-mi-
croscope.

‘Alvant le 19e siècle, l'auseultation
était inconnue. Laennec fut le pre-
mier à percevoir les sons à l’intérieur

‘opération serait parfois Impossi-
ble. Alors, les spécialistes font une
iphréniectomie, c'està dire qu’ils
suppriment le nerf phrénique qui
Ainnerve le diaphragme. Le nerf
Phrénique disparu, le diaphragme
est paralysé, il ne subit aucun mou-
vement, le poumon est au repos. Ou
bien, s'il le faut, ils recourent à une

res, p. m.
LA DIRECTION.

VISITE À NOS MORTS

| Mais bientôt cela ne lui suffit
Toutes les Dames Patronnesses CL pas; sa chère vie monastique du

Dames amies de l'hôpital sont cor- eloître de Tours lui semble trop
dialement invitées à suivre les exer-!gouce... le a entendu l'appel
cices de ja retraite et à la dernié- [missionnaire et son eoeur a vibré!
rere réunion de jeudi à 230 heu-Lu Canada. cette France nouvelle

par delà l'Atlentique, ce pays loin-
tain, peuplé de nations sauvages ct
jidalâtres, on doit l'évangéliser; pour
seconder, dans l'apostolat, les af-
forts du prêtre, poif s'occuper des
enfants de la colonié, pour instrui- |
re et convertir les jeunes indigènes

tons et nous espérons encore qu’elles
vaincues et que l’univers goûtera assez de ré-
pit pour qu’il lui soit permis de les extirper
du coeur des hommes.
paix, préparons-nous à la bien utiliser.

LA GUERRE OU LA PAIX

LA CONFERENCE DES QUATRE

Chamberlain, Mussolini, Daladier et Hit-
ler,sont aujourd’hui en conférence à Munich,
en Bavière, pour tenter un dernier effort de
conciliation générale. ’ :

Souhaitons que la raison l'emporte sur les

Nous souhai-
seront

plus humains?

Si Dieu nous ménage la

 

PIERRE L'ERMITE

move _

La grave décision

 

LA CROIX

Je mène, à Noirmoutier, une vie
de régularité monastique,
Chaque matin, après ma messe,

et avant le travail, je fais une lon-
gue marche gur la plage,
Lh, je rencontre toute la jeunes-

se de l’île... petits bouts de choux,
hauts comme trois pommes... peti-
tes crevettes, en maillots multicolo-
res’.. jeunes gens... jeunes filles
éraînant gaiement leur canoë, heu-
reux du soleil qui les dore, et de
Fair puissant qui gonfle leurs poi-
trines.

x = %F

Parmi eux, beaucoup sont,
moi, des amis. ~ .
Et je vois fout de suite...
C’est une médaille pieuse qui bril-

le au cou... .
C’est unz figure qui s'éclaire d'un

bon sourire en apercevant le prêtre.
C’est un grand gas, ruisselant

d'eau et de goémon, qui surgit tout
d’un coup et qui ne demande, sans
ombre du respect humain : |
—Voulez-vous de moi, demain ma-

tin, pour vous servir la messe..?
J y en a d’autres pour desquelsle

prêtre est nettemeni un étranger.
qui le regardent sans haine, mais
sans intérêt. …

Quelques-uns, pas beaucoup, sont
silencieusement hostiles.
Et cette différence entre tel ou

tel enfant provient ‘uniquement de
cette chose formidable qu’on appel
le : l’éducation.

‘Or, à ce début de septembre, une
foule de parents se posent la ques-
tion : Où faut-il mettre mon enfant
pour son éducation et ses études?

Question grave entre les pius gra-
ves.
De leur choix va dépendre, en ef-

det, Pavenir de leur enfant.
Ils font alors de “l'éternel”.
Puisse leur réponse (donner àcet

enfant le cadeau leBus précieux
qui soit au monde : celui d'une édu-
cation chrétignne — cadeau dont
eux, leur enfant, toute la famille
profitera,

pour

0.
Comprenez-moi :
Vous désirez donner à votre en-

fant une belle santé... une situa-
tion... de l’argent...

C'est très bien!
Mais, d’abord, ce cadeau peut

devenir dangereux si votre enfant
s’en sert mal... s'il p'admet pas de
frein à ses passions et à son be-
soin de jouir de la yie. J
Je viens de lire et de relire des

opusdules träs autorisés sur ce
sujet : Comment élever nos fils?...
On décrit les méthodes aliemande,

italienne, russe; et on demande à
la France d’avoir un enseignement
véritablement humain, où l’éduca-
téon haussera le carxotère de len-
fant dans le oulte de l'Idéal.

Très bien encorel
Mais quel sera cet Idéal...? Qui

en sera l’expression...? Sur quoi
reposerast«il...?

Si la foi religieuse n’en cimente
pas la base, je ne trouve plus, à la

fin de mon analyse, que la fragilité
de tout ce qui ne s'appuie pas sur le
divin. _
Cela est déjà vrai en temps nor-

mal.
Mais aujourd’hui, où nous vivons

une époque si terrible!
A l’intérieur et à l'extérieur,

nous côtoyons actuellement des a-
bimes... nous frôlons des catas-
trophes, ‘La tranquillité de toute
chose humaine est plus que jamais
supprimée.
Que reste-t-il

nous?
M reste l’äme, que l’émotion vous

aura fongée,
Si cette éducation est chrétienne,

elle participe à ce quill y a d’im-
mortel dans la vie de l'Eglise.
Seul, le bénéficiaire de cette é-

ducation pourra _de son propre con-
sentement, la rejeter. Mais, mal-
gré ses efforts, il ne pourra ja-
mais la supprimer tout entière.
(La première teinture est celle qui

‘demeure quand même, Combien de
fois le prêtre le constate au Jit de
mort de très grands coupables!

x * +
‘Aivoir un enfant bien élevé, qui

continue la foi de ses ancêtres...
qui reste le gardien de la flamme...
qui pense comme vous sur toutes
les choses hautes, qui a les délica-
tesses, qui donne une piété même
moyenne... qui voit Dieu derrière
toute épreuve... et qui attend sa
sanction devant les injustices de la
vie et les folies des hommes...
quel ‘honneur pour les parents...
quelle sécurité et quelle consola-
tion... !
Car, alors, ils ont l’enfant total...

celui qui n’est pas seulement l’en-
fant de leurs corps, mais qui est
aussi l'enfant de leur âme.

x * x

[Bt puis, dans la décadence de
tant de balles choses, l’Eglise qui
fut jadis l’initiatrice des fortes é-
tudes, en demeure toujours le refu-
ge obstiné,

Je me souviens, qu’à Notre-Da-
-me-des-Champs, où je fus élevé, un
de nos professeure, actuellement en-
core curé d’une grande paroisse de
Paris, nous avait fait jouer Anti-
gone en grec,
Vous isez...?
Un de mes camarades, à l’oral

du baccalauréat, eut la chance d'ê-
tre interrogé sur Antigone.

WN ferma le livre que lui tendait
l'examinateur. Et celui-ci crut que
le candidat renonçait même à es-
sayer de traduire.
—Tentez au moins votre chan-

cel... Tui dit-il assez sévèrement,
—Je ferme le livre parce que je

sais Antigone por coeur.

d’intangidle en

—Vous savez Antigone. par
coeur... ?

—FEn grec?
gree.

Vous penses... ce filowl
L'examinateur se leva pour mon. trer à ses collègues ce candidat qui

savait Antigone, en grec, par
coeur!..,

Or, dans nos grandes maisons
religieuses, ces prouesses littéraires,
même aujourd’hui, ne sont pas rares.

“ # #
Je conclus:
Les parents auront rarement une

question plus grave à résoudre.
Il ne suffit pas de donner à un

enfant la vie physique.
{En ce corps de mort, il faut va-

loriser l'âme qui, elle, ne meurt
pas.
Le grand moyen c’est, d’une ma-

nière ou d’une autre, de susciter le
chrétien endormi dans l'enfant en
accordant l'éducation qu'on iui don-
ne avec l'enseignement du Christ...

C’est d’ailleurs la suprême consi-
gne qu'il laissa à ses apôtres avant
la grande bataille de la conquête du
monde : Allez... enseignez!...
En agissant ainsi, les parents

bâtissent un avenir sur la stabilité
de Dieu. ’
Et c’est le seul moyen qu'il ne

s'effondre pas en des ruines qu’on
aurait dû prévoir... ruines que no-
tre pauvre grand pays trouve au-
jourd’hui, partout, sur son dur che-
min... :
 —}+<

FUNERAILLES DE
Mme EDMOND MARQUIS

ILes funérailles de Madame Eli-
se Thériault, épouse de feu Sieur
Eidmond Marquis, ont eu lieu en
l’église de l'Isig-Verta, lundi der-
nier, le 26 septembre, au milieu
d’un grand concours de parents et
d’amis, dont bon nombre de la Ri-
vière-du-Loup.
Madame Marquis était la mère

de M. Eusèbe Marquis? <échevin
pour le quartier suid de cette ville.
Nous prions M. Marquis et les

autres membres de la famille d’a-

ces.

JOUR MEMORABLE POUR
LE COUVENT DE CACOUNA
Jeudi dernier. le 22, répondant à

l'accueil bienveillant des Révéren-
des Mères du Bon-Pasteur, les Ré-
vérendes Soeurs du Couvent de Ca-
couna et leurs élèves furent heu-
reuses de se rendre visiter leur bel
orphelinat.
Oette réception fut des plus cor-

diales. Elles ne sauraient oublier
l’aimable courtoisie avec laquelle
ces bonnes Religieuses les promenè-
rent dans toutes les pièces de leur
institution, Elles demandent à Jé-
sus de bénir leurs oeuvres et les re-
mercient gracieusement,
{Monseigneur Landry, P. D., avec

sa bienveillance coutumière, a bien
voulu honorer de sa digne présence
son petit troupeau privilégié.
Cette belle visite fut terminée par

la bénédiction du Saint-Sacrement
donnée par ce vénéré Pasteur.
Aux dévoués bienfaiteurs qui ont

su si bien prêter leur concours en

 

 

gréer nos plus profondes condoléan- 1

du thorax, grâce à application
d’une feuille de papier roulée en
cône. Et il invente la. tige métalli-
que que l’on a appelée stéthoscope.

. expériences Koch, en
1881, amenèrent les examens bac-
tériologiques. Plus tard entra en
scène la radiologie (radioscapie,
sans impression de plaque ou film;
radiographie, avec impression).
Pour déterminer l'existence du ba-
cille de Koch dans l'organisme, in
médecine moderne a aussi recours
à la cuti-réaction. ‘Cette méthode
consiste à mettre une goutte de tu-
berculine sur Ja peau après searifi-
cation. Dans les quiarante-huiz.lfrincipe. Rien ne sert de recourir
heures, il se formera une papufete.‘tharlitänisme- et les meilleurs
rouge et oedématiée s’il y a bacil-{médicaments pris sans direction
le dans l’économie du sujet. imédicale ne peuvent qu'avoir un

Ouvrons ici une parenthèse etjuffet passager. Ils ont le tort d’a-
rappelons que chez le nouveau-né la {journer le seul traitement capable
cuti-réaction donne toujours une‘de guérir,
réaction négative, ce qui prouve| Ajoutons que, grâce aux sanato-
bien la non-hérédité de la tubereu-|riums qui se multiplient dans Ja
lose. A mesure que l'enfant gran- province, ces moyens qui, autrefois,
dit, les réactions ont tendance à n’auraient été que l'apanage des ri-

thorocoplastie. Ici, il s'agit d'enle-
ver un certain nombre de côles pour
rétrécir je thorax du côté malade et
comprimer le poumon en dessous.
Enfin le Dr Archibald, de Mont
réal, à été le premier chez nous à
Téussir ce que l’on appelle un pneu-
mothorax extra-pleural. Par le
pneumothorax extra-pleural, le pou-
mon est comprimé non plus entre les
deux feuillets de la plèvre mais en-
tre la paroi thoracique et le feuillet
pariétal de la plèvre,

Voilà où en est rendue la scien-
ce, Lorsque le poumon est malade,
it ‘doit se reposer. C'est le grand

 

 
devenir positives et, entre les âges ches, sont maintenant à la disposi-
de 15 et 20 ans, elles le sont dans tion de toutes les classes. Même si
90 pour cent des cas. Conclusion: Ton est plus pauvre que Job, on
en cours de route, presque tout le jÉrouvera toujours un médecin ou un
monde attrappe le fameux microbe. jdlinicien pour faire l'examen. On
Mais tout le monde n’est pas tuber- trouvera même un spécialiste pour
culeux pour cela. Chez la plupart, diriger la cure, si difficile et si lon-
le bacille, assimilé à petites doses, [gue qu'elle soit.
agira comme un vaccin. C’est le| Pour que réussisse la
principe de la vaccination des nou- |caimppagne
veaux-nés, préconisée par Calmet-
te et Guérin. Clalmette prit un ba-
cille d’origine bovine et, après l'a-
voir cultivé pendant huit ou dix ans,

nouvelle
antituiberculeuse, une

seule chose est done nécessaire : la
coopération du public.
(Communiqué du comité provincial
de défense contre la tuberculose).

AUX EMPLOYEURS
PROFESSIONNELS

L'Office des salaires raisonnables consentis ou dûs en retour des ser-
donne avis que son règlement, ap- vices d'un salarié.
prouvé par le lieutenant-gouverneur | Salarié : comprend tout appren-
en conseil le 28 avril 1938, et déci- ti, artisan, commis et employé quel-
dant de prélever des employeurs conique à salaire ou à gage, du sexe
professionnels visés par ses ordon- fémimin ou du sexe masculin, qui
nances une somme égale à un demi ;travaille individuellement, en équi-
de un pour cent (% de 1%) des pe ou en société.

salaires payés. sera appliqué à par-| Le prélèvement se fait sur tout
ess premier octobre prochain }salaire — quel qu'en soit le montant

. — payable à tout employé visé par
En conséquence, tous les em- ]

ployeurs professionnels de la Pro- uneordonnance, actuelle ou future,
vince devront transmettre à l’Offi- ee: .
ce des salaires raisonmables, aux épo- |, L'Office fournira des formules de

déclaration à tout employeur profes-es ci-après mentionnées : , :
us Une déclaration assenmentée |Sionmel qui ne fera la demande.
établissant le nombre exact des sa-
lariés, de l’un et l’autre sexe, em-

 

 

 

Dimanche prochain, le Z octobre, il faut l’action de la femme, Ia
à trois heures de l'après-midi, au ci-|femme éprise d’idéal apostolique,
metière de Saint-Patrice, un libéra :la femme forte que nul abstacle, nu-
sera chanté pour tous les paroissiens !les souffrances, nc sauraient rd-
de la Rivière-du-Loup qui y repo- buter... Marie de l'Incarnation dé-
sent. sire ardemment être cette femme...
Le départ pour le cimetière se fe- |autorisée par ses directeurs et par

ra de l’église St-Patrice à deux heu- sa supérieure, eMe va partir avec
res et demie et les dames sont par- [les quelques compagnes que lui sus-
ticulièrement invitées à se joindre [cite ia diving Providence. Rien

au «défilé. ne l'arrête, ni lès misères incroyva-
Le sermon scra donné par le Révé- bles du long voyage en mer, ui les

rend Père H. Marcil, O. P., le pré- difficultés qui = multiplient sur

  

  

dicateur de la retraite des enfants, ! ses pas, ni la crainte de la persé-

et le soir, à sept heures, à l’église ‘cution des Indiens, ni même, épreu-
St-Patrice. il y aura heure d’adora- ve sûprême, l'adieu angoissant qu’el-
tion pour les hommes et les jeunes le doit dire à son fils, adiéu qu'elle
gens. Samedi soir, confession gé- sait définitif, et qui ouvre et fait
nérale. saigner de nouveau la blessure mal

Si la température était mauvaise, cicatrisée de la séparation premiè-
la cérémonie se fera dans l'église |re!
St-Patrice. Alors commence l'odyssée du la

Pre — | grande missionnaire, qui, dès ce
moment, fera partie de l'histoire é-

SALLE PAROISSIALE dotapouPoe "dia Vision
DE SAINT-ARSENE (de foi que sa vie de vertu, de sacri-

fice, de préparation occulte à la
mission providentiaile qu'elle va

Lundi, le 3 octobre, à S heures, Accomplir avec nue ardeur inlassa-

au profit des Oeuvres Paroissiales,|

Sous le patronage de M. le curé E. d’avoir atteint le but du voyage, un
Sunterte. RETOUR DE Z0ZO {peu lasse des fatigues et des dan-

aL : v DE ; rers de la traversée et de lescale
Sa dernière tournée dans la ré- l'une nuit sur Ve n'Orléans

gion avec su troupe, dans un Pro- | (presque la jungle à cotte lointai-
gramme entièrement nouveau. 2:30 ne époque) elle reçoit avec émotion
heures de franche gaieté morale. jet dignité l'accueil empressé des au-
Drame, comédie, chant, sketchs, torités du pays, puis s'installe avec

danse, etc, etc. ses compagnes dans lu modesle mai-
La plus forte troupe sur la route. ‘son de la hasse-ville, qui devien-
Personnages au programme: jdra, pendant quelque temps, Je

Roberval. des Pau MoTn, | Foyer de se- efforts de fondatrice
oberval, Jean-Paul, Henriette Ber- jet d'apôtre.

theau, P. Hencault. Tout de suite, elle < met à l'étu-
Admission : 25e. Réserve: 35e. {de si difficile de la langue indigé-
Vencz rire et vous récréer. ne; grâce à son travail assidu et à

Les enfants de 10 à 12 ans seront a rare intelligence, elle est bientôt
admis à 2 pour 25c. jen mesure de parler aux jeunes M-
ent—@e—————— |diennes dans leur propre langue et

de eommencer à les instruire; elle

LES COURS DE SOLFEGE va pouvoir ausei, lorsque les circons-
tances l'exigeront, s'entretenir aves
le célèbre Troquois Garakondié et

Les cours gratuits de soifège, of- {d’autres chefs de tribus indiennes,
ferts par le gouvernement provin- et ces hommes des bois scrunt saisis

cial s'ouvriront le 3 octobre pro-  d'étonnement et de respect devant

chain, a la salle de l'Harmonie de la profonde sagesse des paroles de
Rivière-du-Loup. cette religicuse, celte “prétresse du

Les personnes résidant dans les mranitou, des Visages-pâles » Comme
trois paroisses devront s'inscrire a a designent entre eux.
d'ici au 3 octobre chez M. Willie Gi- |, FOR MA LeaEVE dont ac-
rand, 150 Lafontaine. Téléphone : tuvitéf extraordinaire, l'atmosphère
1952, de sainteté qui émane d'elle et ray-

: onne sur son entourage, font de sa
vie missionnaire un exemple admi-
rable de l'action catholique dans
toute sa beauté ct sa grandeur.
Comment exprimer le  bienfait

que fut pour les familles françaises

Dès l’arrivée à Québec, hénreuse

  

 

"Ce soir à l'Hôtel de Ville,
“LE ‘CURE HERERT"”. 
 

ployés depuis le ler octobre 1938
ainsi que le chiffre total des salai-
res gagnés par eux;

2. Une remise par chèque ou
mandat à l’ordre de l’Office des sa-
Jaires raisonnables d’une somme é-
gale à une demie de un pour cent
(% de 1%) du grand total des sa-
aires payés.

Cette déclaration et le paiement
qui doit l’accompagner doivent être
produits au bureau de l'Office des
Salaires raisonnables, 47, Boulevard
Charest, à Québec, aux dates sui-
vantes, savoir:

a. Par les employeurs de plus de
cinquante (50) salariés, le ou a-
vant le 15 novembre, pour la pério-
de du ler au 81 octobre, et le 15 de;
chaque mois subséquent pour la pé-
riode du mois de calendrier alors i
précédent.

b. Par les employeurs de cin-
quante (50) salariés ou moins, le
ou avant le 16 janvier 1939, pour la

riode du ler octobre au 31 décem-
re 1938 et subséquemment le 15

des mois d’avril. juillet, octobre et
janvier de chaque année pour la

ST-FRANCOIS-XAVIER

ZOZO
ET SA TROUPE

Seront à la salle St-François-Xavier avec

un programme nouveau

MERCREDI, LE 5 OCTOBRE

étaiblies au pays, l'arrivée de ces
religieuses à qui elles allaient pou-
voir confier l'éducation de leurs
filles? le petit noyau de colons, en-
touré de mille dangers, accueillit
avec bonheur l’éclosion, en terre ca-
nadienne, de ce premier séminaire
féminin et les Ursulines eurent
bientôt comme élèves, à part les
petites Indiennes, plusieurs jeunes
compatriotes... c'est ainsi que nos
aieules, les Françaises d'alors, pu-
rent bénéficier de la présence, au
milieu d’elles, de ce minuscule éta-
blissement enseignant.

Trois ans plus tard, en 1642, le
petit groupe monial entre dans son
premier couvent; ‘“à cent pas du fort
ide Québec” dit la relation, et l’im-
portance de ce monastère ira tou-
jours croissant; il sera éprouvé par
l’incendie, les difficultés matérielles;
il connaîtra les défections, les in.
cursions iroquoises, les bombarde-
ments, le changement de domination
au pays, mais rien ne pourra entra-
ver sa marche ascendante, quasi
miraculeuse, due, sans contredit au
travail persévérant, intellectuel et

 
 

période trimestrielle précédant cha-
cun de ces mois. |

Définitions extraites de la loi des |4
salaires raisonnables : |
Employeur professionnel: igne

un employeur qui utilise habituelle-
ment les services de salamés pour
un genre de travail constituant son}
Métier, industrie, commerce, pro-}
fession ou occupation. -

Me

"és

   

 cette belle journée, elles. offrent é- galement leurs plus sincères remer- |
ciements.

Salaire : comprend. toute rémuné- |
ration, gage, compensation ou avan-|
tages ayant une valeur a

     
  Venezrire de hon coeur.

 

Séancàà $ hrs p. m. pourles enfants, admission: «10

“ Séance-à 8.15 lesoir pour les adultes: 35 "- 25

spirituel, et à la visible sainteté de
sa fondatrice, Ses sages règlements,
ses hautes irations, son élan a-
postolique et le caractère ascétique
qu’elle sut donner à son cloître, se
sont gravés à jamais dans la vie
du monastère, sillon immortel tracé
par la grande Ursuline et gue les
iles de Marie de l’Incarnation ont
toujours filièlemant suivi at con-
tinué,
Que reste-t-il] aujourd'hui de l'hé-
ve effort missionnaire tenté

par une faible femme? Que sont de- 
SR
®

 

gicuses et HoT élèves,
En 1882, une maison ursuline fut

fondée à Roberval; elle compte vet-
te année 73 religieuses et 495 élè-
VCS,
En 1881, les Ursulines fondaient

à Stanstead une maison où il y a
Imainténant 52 religieuses ct 208 é-
lèves.

|, A Rimouski, fondation de 1906,
il yon 65 religieuses ursulines ‘qui
s'occupent de 164 élèves, à part cel-
les du cours ménager qui se  chif-
frent à 105.

| A Gaspé, depuis 1924, une suceur-
sale ursuline, comptant 25 reli-
wieuses, dirige un pensionnat et une
écnle ménagère, Au delà de 400 ¢-
eves ont fréquenté leurs classes de-
puis la fondation.

Toutes ces muisons sont des fidia-
es florissantes du Monastére de
Québec, Devant ces chiffres prodi
gieux, l'on serait tenté de croire à
‘exagération, s'ils n'étaient basés
sur les rapports statistiques offi-
ciels qui se retrouvent dans la com-
pilatien faite par le Canada Ecclé-
siastique 1938.

Mais ce n'est pas tout; en sep-
tenibre 1936, trois religieuses ursu-
lines cuittaient la maison mère, ide
Québec, et se dirigeaiont vers le
belliqueux Japon; marchant sur les
traces de leur idlustre fondatrice,

 

 
mission Gestinée à faire de grandes
choses; l'an dernier, trois autres
Ursulines de Québec, sont allées les
rejoindre; ensembmle ces apôtres du
Christ vont porter aux Orientaux,
à cette race japonaise si différente
ide la nôtre, le même message de foi
et d'amour apporté, il y a trois cents
ans, par Marie de ‘l’Incarnation,
aux Indiems cuivrés de la Nouvelle-
France.

11 faut ici faire mention toute
spéciaie de la fondation de Swatow
(Chine), filiale de ln maison de
Stanstead, La fondatrice, la révé-
rende Mère Mnrie du Rosaire, (ac-
tuellement empéchée de rentrer en
Chine à cause de la guerre, après un
voyage de recrutement) était partie
pour ce lointain pays, en 1922, avce
deux compagnes cl une somme mi-
nime d'argent ($200.)... sa  mis-
sion compte aujourd’hui trois mai-
sons, ldds écoles *. sdcondairas dt
supérieures, un orphelinat, des dis-
pensaires, des catéchuménats, et
aussi des crèches où plus de 2000 en-
fants sont recueillis chaque année.
Cette mission asiatique, à part de
nombreuses élèves, se compose main-
tenant de 30 novices et 15 religieu-
ses, dont trois sont des Ursulines
chinoises.

De là-haut, l'âme bienheureuse de
la grande missfonnaire peut con-
templer son oeuvre dont l’action
bienfaisante couvre tant de régions
de notre pays et commence a éten-
dre ses ramifications au-delà du
vaste océan Pacifique; son bonheur
céleste doit cn ressentir un accrois-
sement d'intensité.

Quand sonnera l'heure de la cé-
ébration du troisième centenaire,
lorsque massés dans la chapelle du
vieux monastère, moniales, prêtres,
religieux et laiques seront réunis
pourremencier la Providence de sa
constante protection, la prière de
l'immense famille ursuline sera peut-
être exaucée... Rome aura fait en-
tendre sa voix infaillible pour pla-
cer sur nos autels celle qu’elle a dé-
jà déclarée “Vénérable”.:.. Souhai-
tons que notre supplique soit enten-
due et qu’une hymne d’action de
grâces s’exhale alors vibrante de
toutes les poitrines pour célébrer la
glorification au Ciel et sur la ter-
re, d’une nouvelle sainte... notre
sainte à nous, Canadiennes, si at-
tachées à nôtre vieux couvent, Al-
ma Mater de nos aieyles et de nos
mères... à nous, élèves des Ursuli-
nes, qui désirons ardemment pou-
voir invoquer, avec l’Eglise “Sainte”
Marie Guyart de d’Incarnation.

MAXIME.
————EE

Fêtes de la semaine
ler octobre — De la Très Sainte

Vierge.

2 octobre — XVIIe dimanche a-
près la Pentecôte. — Solennité an-
ticipée du Saint-Rosaire.

8 octobre — Sainte Thérèse de
"Enfant Jésus, vierge.
4 octobre — Saint François d’As-

sise, confesseur,

5 octobre — Saints Placide et ses
compagnons, martyrs.

6 octobre — Saint Bruno, confes- -
seur.

7 octobre — TRES SAINT RO-
SAIRE le la B. V. M. (2è classe).

HOTEL MONTCALM {

Chambre avec eau courante, $1,00;*"
avec douche, $1.25; avec bain, si » Repas table d'hôte, 80c, LEnum 2 de AU"NH

elles allaient établir, à Sendai, une -

mu
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Adressez toute correspondance a:

. TANTE ODILE
Au coin du “Saint-Laurent”

974 rue Roy est, appartement No. 3

MONTREAL,

LA GAGNANTE
Voici, tel que promis, le nom et

l'adresse du gagnant de la longue

graphologie gratuite à Bûc. La ga-

gnante, car c'est une jeune fille,

est Mlle Suzanne Morin, 50614, Gième

avenue, Rosemont, Qué. Mlle Mo-

rin recevra sa graphologie ou l'étu-
de de son caractère par son écriture,
vers la fin de cette semaine. Je
prierais mes lectrices et lecteurs de
prendre communication du bon gra-
tuit de cette semaine.

LA GUERRE OU LA PAIX ?
J'écris ces lignes tout en écoutant

par radio tonitruer Hitler ce mania-

que qui fait trembler le monde en-
tier depuis plus d’une semaine.

Aujourd'hui. 26 septembre, son
discours paraitaugurer la paix. Re-
mercions le ciel et prions que les
événements ne démentent pas l’es-
poir que nous avons tous de ne pas
être des habitants d'un pays “qui
doit partir en guerre”.

Si cela arrivait, nous qui ne som-
mes pas très riches d'avance, nous
aurions mille difficultés à trouver
l'angent nécessaire pour acheter
des produits de toilette qui nous
permettent de conserver ou d'acqué-
rir de la beauté, de la sante, du bon-
heur comme de la simple propreté

J’ai pensé à vous, ces jours-ci, chè-
res lectrices, pendant que les hom-
mes d'état célèbres captaient l'at-
tention du monde entier par leurs
entretiens et leurs discussions sur
la question guerre et paix mondiale.
Fai butiné ici et là, dans des li-

vres d'esthétiques, des revues de
beauté, des brochures de conseils et
j'ai réuni plusieurs recettes de pro-
duits de beauté que nous fournissent
notre propre cuisine ou notre pro-
pre jardin... et qui valent souvent
les crèmes vitaminées dont se tar-

guent certaines maisons de produits
de beauté.

Voici quolques-uns de ces
duits.

Avez-vous la peau sèche? Voici
ia solution la meilicure marché. Je-
tez de l'eau chaude sur des croûtes
de pain. Passez à travers un linge.
Lavez votre figure puis appliquez
cette infusion et laissez sécher na-
turellement.
Avez-vous la peau grasse? Tous

les quinze jours, les femmes à peau
grasse ou huileuse se laveront avec
du.vin sec (les crus de France et
ceux du Rhin sont particulièrement
recommandés). Les peaux brunes se
serviront surtout de vin rouge.

Avez-vous lu peau molle et rela-
chée? Servez-vous du cosmétique
suivant à tous les huit jours : une
partie de lait, une partie d’eau-de-
vie de grain. Humectez-vous le vi-
sage au moyen d'une serviette dou-
ce, trempée dans la mixture, après
vous être déborbouillée et au mo-
ment de vous coucher. Le résultat
n'est pas immédiat. mais après une
année, la peau s’est resserrée suffi-
samment, est devenue ferme et dou-

ee,

pro-

 
TANTE ODILE.

COURRIER
Tante. Odile, voulez-

v. p. me dire ce que cela
veut dire. Thil'estomac sensible. Je
ne peux même pas y toucher. J'ai
dix-sept ans. D'une qui vous aime de
Biencourt de la Nativité.
Réponse: Il est difficile de vous

répondre sans vous examiner, Il est
peut-être mieux de voir un médecin.
ous pouvez, ou souffrir d'insuffi-

sance glandulaire, ou avoir mal à

Question :
vous, s.

à
l'estomac et ma] digérer, ou avoir
un cancer d'estomac, ou avoir luxé
vos muscles de l'estomac en faisant
des travaux trop forçants pour
vous ou de la gymnastique sans pré-
paration. 1l peuf y avoir plusieurs
raisons mais vos explications ne
sont pas assez complètes pour me
permettre de diagnostiquer. Buvez
beaucoup d’eap entre les repas et au
toucher, appliquez une serviette
trempée dans del’eau dans laquelle
vous aurez fait bouillir deux gros-
ses poignées de paille d’avoine, Ou
encore, frottez avec de l'alcool. Ce
ne peut être que de la névralgie
causée par du froit que vous auriez

pris La
z x =z

Questjon : Voulez-vous me dire
mon caractère par mon écriture, s.
V. p.? Un grand merci de Biencourt,
Réponse : Je remarque beaucoup

d’obstination chez-vous et de la per-
sévérance. Quand vous entrepre-
nez un travail, vous le menez à bout.
Mais vous êtes têtue et on ne vous
fait pas facilement changer d'idée.
Vous n'avez pas pensé d’envoyer le
bon pour le tirage gratuit d'une
longue graphologie? Vous aviez la
chance de gagner puisque votre let-
tre est arrivée le 22 septembre et
que le tirage n’avait lieu que le 26
septembre? Reprenez-vous pour les
autres tirages. Vous êtes bienvenue.
Vous pouvez aussi me demander des
conseils en envoyant en même temps
un bon de tirage.

æ x «
Question : Mon frère a le visage

|
1

. PEN

Date de la naissance ..........

 

Courrier de Tante Odile.

Bon pour le tirage d'une longue horoscope du jour que vous
êtes né d’une valeur de 50e qui sera fait le 17 octobre. Le nom du
gagnant paraîtra dans ce journal le 20 octobre 1938.

Le gagnant recevra sa longue horoscope ou étude de son a-
venir d’après les fluctuations de l'étoile de sa naissance, chez-lui.

CR Lee a aa ea sance»pare es

i Les autres personnes qui ne seront pas gagnantes, recevront,

i si elles le demandent, leur courte horoscope dans les colonnes
Elles choisiront pour cela, un pseudo

qui Jeur conviendra et qu’elles écriront à la suite de leur nom.
UUOOOOOOROUT

si
Un

reluisunt. 11 aimerait savoir
vous avez quelques consehs?
lgrand merci de Biencourt.

Réponse : Il est sans doute trop
jallé au soleil sans chapeau de pail-
lle? Qu'il mette de l'empoie, une à
deux cuillerées à table dans Peau
dans laquelle il se lave. Qu’il enlè-
,ve le savon après chaque lavage.
Qu'il n'abuse pas de ce savon fort
‘que l'on fait dans les fermes. Si sa
peau n'est pas sèche, il pourrait se
poudrer légèrement d'une poudre
foncée s'il n'aime pas sa figure.
Mais s’il a la peau grasse. qu’il se
lave avec de l’eau dans laquelle il a
mélangé du jus de citron ou qu’il
se douche avec du thé faible et froid.

x = x

A Petit Lys Blanc : Votre horos-
cope: Vous avez un caractère étran-
ge qui présente, sous certains an-
gles, des inconsistances. Vous pou-

| vez vous adapter à toutes les cir-
constances de la vie. Vous êtes ar-
tiste et rêveuse et remplie d'idées
extraordinaires. Vous êtes vigou-
reuse, combative, ete. Votre gra-
phologie : Vous êtes tendre, affce-
tueuse, aimante et passionnée, Vous
n’êtes pas sans une certaine touche
de sensualisme. Curactère très in-
téressant. Bienvenue.

« x =z

Avez-vous besoin d'un conseil sur
les soins de la beauté, l’étiquette,
votre caractère ou celui de vos amis
analysé par la graphologie, votre
avenir compulsé par l'horoscope, vos
problèmes moraux, vos énigmes de
coeur, la mode, la décoration de
votre maison. Ecrivez à Tante O-
dile. Ne demandez qu'une chose à
la fois, Elle vous répondra gratui-
tement dans les colonnes de son
courrier du “Saint-Laurent”. Mais
si vous désirez une réponse person-
nelle, envoyez une enveloppe tim-
brée de 3c et adressée et 25c, Tante
Odile, aux soins du “Saint-Laurent”,
1974 rue Roy est, apt. 3, Montréal. 

  du

 

 

 

Emile Breton Enr.
DEPARTEMENT D’EPICERIES

EXTRA SPECIAL POUR JUSQU’AU 7 OCT.
VINAIGRE,qualité

régulière, 1 gallon
SHREDDED WHEAT

2 pats pour ..

SIROP BLE D'INDE
Crown Brand, 2 lbs ..

CATCHUP, grosse
bouteille 26 oz ..

Une tasse en porcelaine
chaque paquet de
GRUAU Robin Hood ..

Un cahier gratis avec
achat d’une 4% lb de
THE Lipton .. .. .. .

JUS de Tomates Clark
2 btes 10% oz .. .. ..

ALLUMETTES Sol,le

paquet de 3 btes .. ..

PECHES de choix.
Bte 16 oz .. .. ..

SUCRE et CASSO-
NADE 10 lbs pour .. .

chaque

33
09
21
14
A
 

DEMANDEZ NOS CARTES PRIMES

$10.00 A CAGNER
 

Département de la vaisselle, verrerie, coutellerie, alu-
miinium, articles de fantaisie, ustensiles de cuisine.

Profitez de nos aubaines du mois d’ootobre

Service à diner, de
72 morceaux ..

Service à diner de
24 morceaux .. .. ..

4,65
1.75

Service de coutellerie 24 mor-
ceaux, comprenant 6 couteaux
à table inoxydables, 6 four-
chettes, 6 cuillères à soupe, 6
cuillères à thé. i
Le tout pour .. .….

Nous venons de recevoir directement des Etats-Unis un bel as-
sortiment de lampes électriques de tout genre à des prix défiant
toute compétition, ainsi que plusieurs assortiments de ververies et
articles de fantaisie. — Une visite vous convaincra.

Réduction spéciale sur l’Aluminium en général et ustensiles

  

“hu.

“LE SAINT-LAURENT”
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La colonne de beauté

Cousine Blanche
Diplômés de l’Universisé de-Boscté

 

  

 

 

 

Lor» d'un recent congrès de mé
decins tenu aux Etats-Unis, l’émi-
nent savant américain, Je Dr Tr-
ving=-S. Cutter, a affirmé qu’il) é-
tait urgent pour les femmes d’utili-
ser des cosmétiques... pourvu, na-
turellement que ces cosmétiques
soient faits de matière première pu-
re et non irritante, Parlant d’une
façon générale sur les <ffets des
coxmétiques, de savant docteur a
ajouté : ‘Les personnes du beau
sexe ne sauraient sé passer de cos-
métiques parce qu’ils protègent la
peau «t combattent non seulement
les outrages des ans, mais les ef-
fets du vent, du soleil et du climat.
L'archéologie nous a permis de sa-
voir que les femmes faisaient déjà
usage de cosmétiques, à l’époque où
Cléopâtre régnait sur l'Egyple et
il en sera probablement toujours
ainsi”.
“Cependant. aucun produit chi-

mique ne saurait accomplir l'im-
possible, Un tant diair ne peut
tire obtenu uniquement par J’usa-
ge de crème de baut*... il dépend
surtout du ‘élimination régulière
des déchets de l'alimentation, (Voi-
Ja une confirmation, venant de haut,
de ce que j'ai toujours affirmé en
cette colennu). Par contre, de bon-
nes crémes vitamindes aux vitami-
nes “F” peuvent ramener l’onctuo-
sité aux ptaux sèches. On peut é-
gallement, par l'usage de crème, com-
battre la dilatation des pores. Ce
qui se produit dans ce cas, c'est
que le tapotement avec le bout des
doigts occasionne une activité plus
grande des vaisseaux sanguins sous-
cutanés et il en résulte une contrac-
tion des tissus entourant le petit
trou si vilain qu’on veut combler”.
“On ne saurait trop insister (c'est

toujours le Dr Cutter qui parle)
sur la nécessité d'exercer iu plus
grande prudence daus le choix des
cosmétiques à recommandyr, car il
en est qui contiennent du benjoin,
du mercure ou de la potasse en trop
grande quantité, et colles qui utili-
sent les crèmes et lotions compor-
tant ces éléments nocifs, s'exposent
aux pires dermutoses”.
“La plupart des femmes au

moins 20°; — souffrent de peau
sèche. Cet “tat peut dépendre du
climat. mais dans bien des cas, il
provient de l'eau ou d'un rinçage
insuffisant du visage après Je la-
vage. Le savon est un asséchant ed

si l'on n'en enlève pas jusqu'aux
moindres traces, on aggrave un é-
tat qu: fait vieillir une femme avant
le temps. Il vaut mieux recourir.
à de fréquents intervalles, pour le
nettoyage de lu peau du visage, à
une de ces crèmes de nettoyage émol-
lientes, qui non seulement délogent
les saletés cachés dans les pores,
mais laissent sur la peau une pal-
licule invisible dont l’onctuosité est
du plus grand avantage pour l’épi-
derme sce’.
Evidemment, la beauté féminine
— ou plutôt les soins de beauté, sont
jugés d'importance. suffisante pour
faire l’objet de communiqués spé-
EE

Depuis quelques années, l'intérêt
apporté au mouvement coopératif
dans tous les pays du monde s’est
considérablement aceru. Et cela
s'explique. Dans une ère de pros-
périté, alors que les produits se ven-
dent bien et que les salaires sont
élevés, les ouvriers de la terre ou
de l'usine ne s'occupent guère des
petites économies que leur procure
une coopérative. Mais le jour où
ils se trouvent en fuce d'une crise
profonde qui bouleverse l'ordre é-
conomique, ils se tournent presque
d'instinet vers une institution capa-

ble de leur rendre service et d'a-
méliorer leur situation.
Le mouvement coopératif est né

iJà une époque de pauvreté et il cons-
i|tifue Papenage de la classe laborieu-
ilge, de la
;|millionnaires n'ont que faire de la
i (coopération;
{fleur argent et ils retirent de gros
i |dividendes.
i|ne peuvent 6e permettre le luxe de
i|sacrifices présents en vue de bénéfi-
i|res futurs.
i|besoin de s'unir, de se sentir
i|coudes pour réussir à bien traver-

classe des salariés. Les

ils placent facilement

D'autres, plus pauvres,

ont
les

Ce sont eux qui

ser les années de dépression.
Il semble inutile de donner ici la

définition de la coopération. Ce ter-
me, s'ils n’est pas universellement
compris, est universellement con-

Mais il est opportun, je crois,
l'indiquer les procédés à suivre a-
fin d'asseoir sur des bases solides
une oeuvre de coopération.

Disons tout d'abord, que la for-
ce et la stabilité d'une organisation
coopérative dépend surtout du tra-
vail préliminaire d’éducation. C'est
un point très important; car le tra-
vail de base lorsqu’il est bien con-
duit est une des plus sûres garan-
ties du succès de l’entreprise.

TH est d'une mauvaise politique

  

7, RUE JOLI
ce qu’il y a de plus

tels

Chambre à couche ATTENTIONVous trouverez toujours au

MAGASIN DE MEUBLES

JOHNNY BELANGER

Mobilier de Chesterfield, Divan studio,

déjeuner, Tapis, Rugs, Prélards, Etc.

LES PLUS BAS PRIX EN VILLE

Unevisite est sollicitée:

LES COSMETIQUE SONT-ILS DANGEREUX

 

ciaux aux congrès de médecins. Ce
qui prouve, mieux que tour argument
que je pourrais avancer, ce que je
vous ai maintes fois affirmé : Il im-
porte de soigner sa beauté moins
pour bien paraître que pour proté-
ger sa santé!

C’est avec conscience d'accomplir
une oeuvre utile pour mes cousi-
nes que, depuis tant d’annéeg, je
consacre tous mes loisirs à repan-
dre la connaiesance des soins de
beauté,

Chaque semaine, des milliers de
lettres me sont adressées de toutes
les parties du_pays — et même des
Etats-Unis et de l'Europe — me de-
mandant des renseignements con-
cernant les problèmes de beauté de
mes correspondantes. Autant que
faire se peut, je réponds à ces de-
mandes par des lettres personnelles.
I est, cependant, des lectrices qui
me prient de leur répondre dans
les colonnes de leur journal. Je ré-
pete que cala est tout a fait impos-
sible. Une page n'y suffirait pas!

Ces cousines. évidemment, crai-
gnent les indiscrétions et se croient
plus en sûreté en recourant à un
pseudonyme sous lequel elles espè-
rent pouvoir lire leur réponse en ces
colonnes sans qu'on sache à qui elle
s'adresse, Qu’elles se rassurent. El-
les peuvent m'écrire en toute con-
fiance et leur réponse les atteindra
dans une enveloppe discrète, ne
comportant aucune indication d'’ori-
gine.

Gratis aus lectrices de ce journal

Quel que soit le problème de beau-
té qui vous embarrasse, si vous êtes
lectrice de ce journal, je me ferai
un plaisir de répondre à vos ques-
tions par ‘lettre personnelle ou par
l'envoi — discret toujours — de l'un
des feuillets que j'ai publiés à l’in-
tention de mes nombreuses cousines.
Ces feuillets traitent des soins du
visage. des mains, des pieds, des
cheveux, des yeux, idu développement
du buste, de la maigreur, de l'ebés-1-
té, de la transpiration excessive, de
la suppression des poils follets. Ils
sont adressés gratis pourvu que la
sont adressés gratis pouvu que la
demande soit accompagnée d'un tim-
bre de 3c pour chaque feuillet. Aa
dressez vos lettres et vos deman-
des à Cousine Blanche, 197 rue Ste-
Catherine ouest, Montréal.

Certaines cousines me demandent
parfois si elles peuvent me consul-
ter par visite personnelle. Je con-
sacre deux heures. trois fois par
semaine — les lundis, mercredi et
samedi, de 3 à 5 heures de l’après-
midi — à recevoir mes cousines. Je
ne puis faire davantage. N'oubliez
pas que j'ai également des devoirs
domestiques à remplir et que je ne
tiens ni salon de coiffure, ni sale
de beauté, par conséquent, ce ser-
vice de renseignemnts n’est pas,
pour moi, un commerce,

aid
 

Les basses coopératives
que de chercher à imposer une coo-
pérative. En général, il vaut mieux
qu'elle se fasse désirer par des
gens qui la comprennent et qui en
sentent l’impérieux besoin. Créer le
besoin coopératif, tel doit être le
premier pas, le premier mot d’or-
dre. Or pour créer ce besoin il faut
établir chez le peuple la mentalité
coopérative. Inutile de faire la
coopération sans coopérateurs, On
risque de bâtir non sur le roc solide,
mais sur le sable mouvant. Tenons
pour acquis qu’une association dont
les membres ne sont pas familiers
avec les méthodes et les principes
coopératifs est appelée sinon à pé-
rir du moins à végéter. Seules les
oeuvres soutenues par un travail
préliminaires dfqducation ont des
chances de survie et de progrès,
La propagande et l'étude appa-

raissent done comme les deux prin-
cipaux facteurs de l'organisation
coopérative. Je donne ici, en résu-
mé, les moyens de former la menta-
lité à ce sujet :

1.—La distribution de la littératu-
re coopérative.
2.—Les visites à domicile dans le

but de discuter des questions coo-
pératives.
3.—Les cours de correspondance,

ou les cours post-scolaires sur la
coopération.
d—Assemiblées de masse où l’on

étudie, observe et juge le milieu,
5.—Equipes d’étuides.

Cette dernière méthode
s’est montrée très officace.

Pas de coopération sans coopéra-
teurs.

Pas de coopérateurs sans l’étude
des principes coopératifs.

Jean BLANCHET,
Président de I'A. C. J. C.

Mont4Joli.

surtout 
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Le culte détestable
de l'argent

Sous une autre forme, l'argent
n'est-il pas le dieu de beaucoup
d'hommes au temps présent”

Il en faut assurément pour vivre,
pour faire face à ses obligations
familiales ou sociales. La misère
absolue est un mal; le puupérisme
un fléau des sociétés humaines
L’Esprit-Saint nous recommande

de ne désirer et de ne demander à
Dieu ni la pauvreté ni lu richesse.
Ni la pauvreté noire qui, dit saint
Thomas, e:t contraire à la vertu,
ni la richesse excessive qui lui est
aussi nuisible,

Or, pour un certain nombre
dhommee, l'or, l'argent est le tout
de l'existence, la seule préoccupa-
tion de leur esprit, leur seule rai-
son de vivre,

D'abord ils y trouvent la source
del leurs jouissances, par où ils re-
joignent ceux dont nous venons de
parer.

Ils y voient aussi le moyen d’é-
blouir le monde par Vétaiage de
leur luxe qui fascine un public
grivole à moins qu’il n’excite de ter-
ribles convoitises.

Il est pour d'autres un instru-
ment de domination et de maitrise,
Oñ ignore trop l’influence de l’ar-
gent sur la vie privée et sur la vic
publique. C'est lui qui souvent a-
chéte les consciences, voire la pu-
reté, la foi, la dignité de créatures
faibles ou pauvres. On a vu des
traîtres vendre leur patrie à prix
d'or. C’est lui, l’argent, qui, pour
une grande part, forme l’opinion,
cette reine mobile du monde, par
l’achat de la grande presse et de
nombreux journaux qui publient ex.
dlusivement ce qui sert les intérêts
financiers, politiques ou littéraires
au service desquels ils se sont enga-
gés, laissant le publie dans l’igno-
rance de la vérité Je voudrais
pouvoir vous révéler les dessous de
ce journalisme d’argent ou d’affai-
res, pour vous mettre en garde

contre cette presse qui abuse de la
crédulité populaire, et vous faire
apprécier -davantage la presse hon-
néte et surtout la presse catholique.
L’avgent, trop souvent, gouverne

les événements intérieurs et exté-
rieurs d'un pays ou du monde en-
tier, en s'emparant de certains par-
tis qu'il domine à son gré.

C’est surtout sur le terrain fi-
nancier qu’il fait triompher les uns
et qu’il abat les autres, ‘“distri-
buant, en quelque sorte, dit le Pape
Pie XI, le sang à l'organisme éco-
nomique dont (les rois de la finan-
ce) tiennent la vie entre leurs
mains, si bien que sans leur consen-

tement, nul ne peut plus respirer”.

De là cette course aux affaires, cet-
te production hâtive, cette surpro-
duction excessive, ces concurren-
ces effrénées, et, finalement, dans
le monde industriel, commercial ou
agricole, ces perturbations et ces
désordres dont souffre le monde ac-
tuel,
“Maudite soif de l'argent”! disait

in paien. Idole maudite! disons-le
courageusement, idole dont l’empi-

re est puissant, tyrannique et cruel.
Il excite dans le coeur de ceux

qui en ont le culte “cet égoisme sans
[frein qui, selon la parole du Sou-
Lverain Pontife, est le grand péché de
otre siècle”. Il les condamne à

travaux forcés de pour et de
nuit qui dévorent leurs vies. Le
plus souvent, après tant d’agitations
êt de soucis, n’ayant guère joui de
‘existence, de la paix du foyer, du
vrai bonheur, ils doivent, finalement,
se déclarer déçus et vaincus. Ils
ne sout pas rares ceux qui meu-
rent tragiquement, victimes déses-
pérées du “Veau d'or” auquel ces
malheureux ont tout sacrifié.

Encore, s’ils ne faisaient
qu'à eux-mêmes! Mais vous con-
naissez les suites de ces spécula-

tions audacieuses, de ces trusts et
de ces trafics hasardeux ou même
scandaleux : salaires insuffisants,
condition trop médiocre ces tra-
vailleurs, chômage, cherté excessive
de la vie, bref la paix sociale trou-
blée comme il arrive toujours quand
la charité et la justice ne règlent
plus les rapports des hommes en-
tre eux.
Profitons de ces grandes leçons

pour estimer l'argent à son prix vé-
ritable,

S. Exc. Mgr LECOEUR,
Evéque de Saint-Flour.

St-Emile d’Auclair
Dimanche dernier, 18 septembre,

charmante soirée d'amateurs, au
profit de l'église, Nous sommes
heureux d'apprendre que ce fut un
grand succès. Nous remercions cor-
dialement les amateurs qui se sont
dévoués par leurs chants, leur musi-
que et leurs scènettes pour rehaus-
ser cette agréable soirée. M, Philip-
pe Caron, B. S. A., était maître de
cérémonie; Aidolphe Lavoie, encan-
teur.
Le premier numéro nous fit en-

teridre l'orchestre : Violon, Wilfrid
Bourgoin; piano, Mme B. Veilleux;
accordéon: Arthur Dufour; guitare:
Joachim Dumont; musique à bou-
che: Siméon Bourgoin,
No. 2, Chanson: Le petit village,

groupe de fillettes.

simple,No. 3, Danse
Rioux.
No. 4, L'Epluchette, Gemma Cha-

ron et Ph. Bégin.
aude 5, Déclamation, Thérèse Tar-

No. 6, Violon : Claude Bélanger, 8
ans. Félicitations, applaudissements
et rappels. ;

No. 7. Curiosité punie: Mme Ph.
Caron, Mille T. Caron,
No. 8, Danse simple: Claude Bé-

langer, 8 ans.
No. 9, Vente de cadeaux, très en-

thousiaste.
No. 10, Orchestre, violon: Eugè-

ne Granimaison; piano: Mme Bélo-
nie Veilleux; Violon; Joseph St
Pierre; Guitare: Joachim Dumont.
No. 11, Déclamation: L’Assassin,

Marc-André Tardif.
No. 12, Chanson bretonne: Gemma

Caron et Adélard Tardif.
No. 18, Trio de violoneux: Eugène

Costeau, René et Roland Bélanger.
Nir Chanson comigue: Philip-

npe .
No. 15, Onchestre: W. Bourgoin,

8. Bourgoin et Art. Dufour.
No. 18, Orchestre: E. Grandmai-

son, Jos. St-Pierre, Jos. Dumont.
; No. 17, Vente de cadeaux.
Râfie d’une chaise berçante.
No. 18, Hymne régional Témis-

couatain.
On s'amusa joyeusement et on se

 

tort

 

 

Sostène

sépara fort fard, emportant chez soi
le plus agréable souvenir d’une
aoi d’amateurs.

J'Y ETAIS.
  Evitez la grève des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE,

quences de I'ANEMIE).

santé graduellement.

PILU

 

J'avais eu trois rechutes oprès une naissance.
Tant d'hémorrogies m'avaient laissée dons un état
de grande foiblesse et bien pauvre en sang. Mon
médecin de famille me conseilla de me tonifier.
Un jour, je lisais dans les journaux qu’une jeune
mère de famille, qui avoit été malade comme moi,
s'était rétablie en faisant usage des PILULES
ROUGES. J'ai commencé à en prendre et après
quelques boîtes, je commençai à marcher dans la
moison, mon teint était meilleur, je revenais à la

J'ai continué à me traiter
avec les PILULES ROUGESet c'est ce qui m’a remise
sur pied. Je ne cesse de recommander ce tonique

Piluies Rouges, par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25

PRENEZ DES FORCES

 

LA MATERNITÉ VOUS A LAISSEE
FAIBLE ET LANGUISSANTE?

Vous auriez eu besoin de plusieurs semoines de
repos après cette épuisante maladie, mais il a fallu
vous relever vite pour reprendre vos occupations; vous
vous apercevez que les forces vous manquent, vous
êtes sans appétit et vous ne savez que foire pour

surmonter cet épuisement. Reprenez courage! Com-
mencez un traitement aux bonnes PILULES ROUGES;
sous leurs bons effets votre song redeviendra riche
et abondant, tousles tissus de votre corps seront mieux
nourris et vous connaîtrez de nouveou la jole d'être
vigoureuse et en bonne santé.

Les bonnes PILULES ROUGES en agissant sur le

sang, donnent toujours de bons résultats dansle traite-

ment des malaises suivants: pôleur, faiblesse, man-

que d'appétit, fatigues, douleurs de dos, de reins,

en prenant les bonnes

pour les Femmes Pâles et Faibles

oux jeunes mères de famille.
reçu oucune rémunération pour le témoignage ci-
dessus ni aucune promesse de recevoir quoi que ce
soit en argent ou autrement, directement ou indi-
rectement; en donnant ce témoignage, je le fois
dansle seul but de rendre service à des femmes
malades comme je l'ai été.”

(Signé) —Mme BEAUREGARD,

périodes douloureuses ou irrégulières, troubles internes essentiellement féminins (symptômes ou consé-

Je certifie n'avoir

2241, Blvd Gouin,

MONTREAL, P.Q.

Témoin (Signé)-—Y. P.

LES ROUCES
Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rus S.-Denis, Montréal.

———————

 

Il y a une raison ~
. A s / 1

si vous etes constipe!
Quand vous souffrez, le premier
pas est de chercher la cause. Si
vous êtes constipé,ne vous amu-
sez pas avec des remèdes tempo-
raires. Trouvez tout de suite la
cause du mal!

Elle est probablement bien
simple si vous mangez comme
tout le monde: paln, viande,
pommes de terre. Peut-être votre
alimentation n’a pas, assez de
“volume”. Et '‘volume’ ne signi-
fle pas abondance de nourriture.
C'est le genre de nourriture in-
complètement assimilée qui laisse
dans l'intestin une ‘‘masse’’
spongieuse favorable à l'évacua-
tion.

Si c'est là votre cas, la solution
est une croustillante céréale gril-
lée à déjeuner—All-Bran de Kel-
logg, qui contient le ‘‘volume”’
nécessaire plus le grand tonique
intestinal, la vitamine Bi.
Mangez du AlI-Bran chaque

jour, buvez beaucoup d'eau, et
vous verrez la vie en rose! Fa-
briqué au Canada par Kellogg.

ISLE-VERTE
HONNEUR AU MERITE—

Mlle Maric-Jeanne Carlos, insti-
tutrice à l'Ecole No. , de l'Isle-Ver-
te vient de recevoir du Département
de l'Instruction publique, par l’en-
tremise de M. l'inspecteur P.-E. La-
brecque, une prime de $20.00 pour
succès dans l’enscignement,
MARIAGE—

Le 21 septembre a été béni le
mariage de Mlle Juliette Dumas,
fille de M. et Mme Elisée Dumas, a-
vec M. Bernardin Lévesque, fils de
M. John Lévesque et de Mme Léves-

que, décédée,
BAPTEMES—

M. et Mme Joseph Côté (Léonie
Dupuis) sont heureux d'angoncer à
leurs parents et amis la naissance
d’une fille, baptisée le 21 septem-
bre, sous les prénoms de Marie, Lau-
rette, Gemma. Parrain ct marrai-
ne : M. et Mme Cyrille Dubé, on-
cle et tante de l'enfant.
M. ct Mme Jean-Charles Dubé

(Adrienne Thériault) font part à
leurs parents et amis de la nais-
sance d’une fille baptisée le 21 sep-
tembre, sous les prénoms de Marie,
Jeannine, Rachelle. Parrain: M.
l’abbé Chs.Eugène Thériault, curé
de Timmins. Ont, grand-oncle de
l'enfant; marraine: Mme Jacques
Thériault, de St-Eloi, arrière grand-
mère de l'enfant. Porteuse: Mme
Cyrice Thériault, de St-Eloi, grand-
mere de l'enfant.
Le 22 septembre a été baptisé Jo-

seph, François, Clément, enfant de
M. et Mme Thomas Talbot (Jean-
ne Dubé). Parrain: M. Yvon-Marie
Michaud, cousin de l'enfant; mar-
raine: Mlle Colette Talbot, soeur de
l'enfant. Porteuse: Mme Isidore La-
brie,
FUNERAILLES.—
Le 17 septembre a été chanté le

service et eut lieu la sépulture de
M. Edouard Côté, époux de feu
Constance ‘Lévesque. Il était âgé de
86 ans.

Le 27 a été chanté le service et
eut lieu la sépulture de Mme Fii-
se Thériault, épouse de feu I3d-
mond Marquis. Fille était âgée de
181 ans.

Nos vives sympathies,
NOTES ILLOCALES.—
Mlle RosedAnna Pelletier passe

la semaine chez son père, M. Joseph
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ATTENTION |
Avant de mettre de côté vo-

tre vieille montre, consultez
toujours

Gilles Bernier
JExpert Horloger Bijoutier

Réparations Garanties

Le meilleur endroit pour achat
de bague de fiançaille et

joncs de mariage.

Prix défiant toute compétition

Æ Encien poste W. Bélanger

85, LAFONTAINE.
ES
   

Pelletier, de St-Epiphane.
M. et Mme Gérard Marquis,

Bedford, Mass, de passage
M. Joseph Ouellet.

M. et Mme Arthur Tardif, Mme
Jos. Bélanger, M. et Mme Roland
Beaulieu, de St-Hubert, en promena-
de chez M, et Mme Ernest Thériault.

M. Georges-Henri Carlos, en voya-
ge d'affaires à St-Eiloi.

Mlle Cécile Laplante, de Ste-An-
ne de la Pocatière, en visite chez ses
oncle, MM. Napoléon Laplante et Jo-
seph Ouellet.

M. et Mme Geurges Caron, Mme
Stanislas Sirois, Mme David Du-
puis, Mme Joseph Beaudoin, de Le-
wiston, étaient en visite chez M. et
Mme Ernest Thériault.

Mme Charles Côté, de Campbel!-
ton chez Mme Vilmer Gagnon,

—

de
chez

HASSE!...

 

GANADA ETJAMAIQUE
En 1937, ja farine, la semoule de

maïs, l’avoine, le blé, le jambon, le
iporc salé, le lait condensé, le tabac
en feuilles et les pommes de terne
formaient les principaux produits
agricoles exportés du Canada sur la
Jamaïque, et le total de toutes les
exportations canadiennes cette an-
née-là a langement dépassé quatre
millions et demi de dollars. De mê-
me que par les années précédentes,
le Canada a été le pays qui a four-
ni à la Jamaïque le plus de mar-
chandises classées sous les en-têtes
de denrées alimentaires, boissons
et tabac.
 

Sanctifions le dimanche

un ——

CHASSE!...
 

 

recommence.

 

Avec septembre, la saison favorite des chasseurs

Commepar les années passées, les amateurs de
chasse trouveront à notre magasin tout ce qu'il leur
faut pour entreprendre une excursion : fusils, cartou-
ches, fanaux, lanternes, etc.

Notre assortiment est complet et varié et nos
prix rivalisent avec ceux des catalogues.

Arthur L. Pelletier, Enrg.
Quincaillerie

127 rue Lafontaine, Rivière-du-Loup, Station.
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"Il est temps, partons"
prend le temps  
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JEUNESSE EN AVANT...
DIEU LE VEUT...

 

Encore quelques semaines et s'ou-
vrira à Ottawa le premier

pays.  L'enthousiasme bat son
plein... Et déjà le Congrès promet
d'être un uccès sans précédent.
Au mois d'octobre c’est donc tou-

te la Jeunesse catholique du Cana-
da qui se rencontrera dans la Ca-

pitale, et c’est ensemble qu’elle étu-
diera les problèmes communs qu’il
lui faut résoudre pour atteindre sa
fin...
Déjà la Jeunesse catholique an-

glaise de même que celle des autres
langues rivalisent avec notre Jeu-
nessie catholique canadienne-fran-
çaise dans l'organisation de ce Con-
grès. I} importe de souligner un
fait non sans importance : chaque
année il nous arrive d'Europe et
particulièrement de l’Europe cen-
trale, un grand nombre de jeunes
immigrants catholiques, ces divers
groupes deviendront demain des
citoyens canadiens. Dès lcur arri-
vée au pays, les associations neu-
tres les accueillent et commencent
leur propagande. Beaucoup de ces

jeunes croyant être en pays non
catholique, persuadés que pour a-
voir le droit d’y vivre, il leur faut
«hanger de religion, abandonnent
leurs croyances. Ces apostasies
sont toujours tristes et comme
moyen de préervation nous n’avions
jusqu'ici que bien peu de choses, Ce
Congrès de l'Union des Jeunesses
catholiques, en nous permettant de
nous mieux connaître, va établir en-
tre nous des liens étroits d’assistan-
ce mutuelle et nous rendre plu
forts parl'union de nos forces. Jeu-
nesse Allemande catholique, Jeu-
nesse Autrichienne, Jeunesse Hon-
groise, Jeunesse Italienne, Jeunes-
se Ukrainienne, vous toutes, jeunes-
ses étrangères qui partagez nos con-
victions religieuses, venez toutes, ve-
nez en foule à notre Congrès d'Ot-
tawa où l'accueil le plus fraternel
vous attend. Vous serez chez vous
au milieu de notre Jeunesse catholi-
que canadienne, Qu'il nous soit
permis de citer ici par exemple, J’en-
thousiasme avec lequel la Jeunesse
catholique Tiohécosiovaque de la Mé-
tropole a accueilli l'idée de ce Con-
grès. Le dernier numéro du “SLO-
VAK CATHOLIC ROSARY NEW”
qui lui consacre une page tout en-
tière, nous annonce également que
plus de cent_ cinquante délégués
Tchèques et Slovaques se rendront
à Ottawa à cette occasion.
Ce Congrès marquera donc une é-

tape dans notre Histoire nationale
 

     

JOUR D'ACTIONS
DE GRACES

LUNDI, 10 OCTOBRE
PROFITEZ D'UNE LONGUE

FIN-DE-SEMAINE

  ua

 

Billets à prix réduits
Entre toutos les stations au Canada

et pour certains endroits aux
Etats-Unis,

Tarif SIMPLE plus UN QUART
pourbillets d’aller et retour.

 

Valables pour l'aller depuis midi*,
vendredi, 7_oct., jusqu’à 2.00 p. m,,

lundi, 10 oct. 1938.
*Où il n’y a pas de train l’après-
midi du 7 octobre, billets valables

sur train de l’avant-midi.

Au retour, départ jusqu'à minuit,
mardi, 11 octobre 1938.

Minimum des prix réduits:
Aduites ou Enfants... 25c

Renseignements supplémentaires
de tout agent.

Pacifique Canadien
 

Congrès
des Jeunesses catholiques de notre

et religieuse. IA verra s’accomplir
un pas de plus vers l'union de tous
les catholiques, quelle que soit leur
dénomination nationale qui habitent
le Canada, d'Halifax à Vancouver.

‘Organisé avec l’approbation de
toute la Hiérarchie religieuse de no-
tre pays et sous J'inspiration même
de Rome par le ministère de Mgr
Mozzoni, le Ohangé d'Affaire de la
Délégation Apostolique au Canada,
ce Congrès rencontre aussi les dé-
sirs et les voeux d'un grand nom-
bre de laics éminents. Dernière-
ment, M. Héroux du “DEVOIR” lui
consacrait tout un PREMIER MON-
TREAIL.

Inutile de dire que les problémes
qu’on y traitera seront de toute
première importance, et déjà le Co-
mité d’étude a rédigé un programme
pratique et des plus intéressants.
Notre Jeunesse est aux prises a-

vec de graves difficultés de la so-
lution desquelles dépend son avenir.
H nous appartient à nous d’étudier
ces problèmes non pas selon les don-
nées fausses des doctrines marxis-
tes ou selon des principes d'un in-
ternationalisme dangereux à l’ins-
tar de certains ‘Congrès de Jeunes-
se tenus récemment, mais à la lu-
mière des Directives pontificales et
à l'ombre de la Croix du Christ,
Nous étudierons ensemble les moy-
ens les plus efficaces de vaincre le
crise matérielle et morale qui pèse
si lourdement sur nous, les Jeu-
nes.
Ce Congrès est d’une immense

importance, personne ne peut l'igno-
rer à cette heure, Et il iniporte à
chacun de s’y préparer d’une façon
intense par la prière et l'étude. Que
chaque Comité diocésain se mette à
l’oeuvre sans plus tarder, qu’il étu-
(die Jes problèmes propres à sa ré-
gion, à son milieu afin qu’aux gran-
des’ Assises d’octobre prochain, nous
puissions sinon résoudre immédiate-
ment, du moins arriver à quelques
conclusions pratiques.

Jeunes, mes frères, comme l'a si
bien écrit l’abbé Lavergne, il est
temps de voir à préserver notre jeu-
nesse contre le fol engouement qui
entraîne nos pères dans des milieux
où ils n'ont rien à gagner et tout
à perdre. Il est temps de mettre
dans nos coeurs la fièvre des bons
et rudes combats qui nous sauvera
des fièvres mauvaises : celles qui
par l’inertie et l'inaction poussent
aux débauches intellectuelles et mo-
rales.

Que ceux qui ont une voix pour
servir les bonnes causes, la fassent
retentir : ils couvriront les voix
qui cherchent des prétextes pou
tout laisser faire ct exéuser leur
inertie...

Jeunesse en avant... Dieu le
veut.

—___———

Remerciements pour
sympathies
 

La famille François Lavoie, de
Rivière-Verte, remercie bien sincè-
rement tous ceux qui lui ont témoi-
gné des marques de sympathies soit
par offrandes de messes, tributs flo-
‘aux, bouquets spirituels, visites ou
assistance aux funérailles. A tous
un cordial merci.

 

Montréal
 

Samedi le 17 septembre le R. P.
Wilfrid Soucy, 0. M. I, a béni en
l’église de St-Vincent de Paul le
mariage de M. Gérard Lavoie, fils
de M. François Lavoie, de St-Anto-
nin à Mlle Juliette St-Laurent, fil.
le de M. Xavier St-Laurent, de Ked-
gewick, N.-B.

La réception nuptiale eut lieu chez
M. Adélard Lavoie, frère du marié.

 

 

St-Antonin

M. et Mme Adélard Lavoie et leur
fille Denise ainsi que M. et Mme
Gérard Lavoie, étaient de passage
chez M. Frs. Lavoie, à l’occasion des
lfunérailles de leur frère Denis.

  
 
 

 

DODGE 1939

 

 

 

 

 

DODGE DE LUXE SEDAN QUATRE PORTES
 

Voyez les nouveaux
exposés chez

RINO THIBAULT
Vendeur: Dodge - DeSoto et camions Dodge.

modèles Dodge 1939  
  

dans le monde!

 

 

  

LA VOLONTE
DE REUSSIR

1} y a cretaines vérités qui sont
toujours d’actwalité :. elles ont tou-
jours été vraies dans le passé et
elles le seront toujours dans l'ave-
nir. L'une d’elles est frappante :
ce n’est pas le talent qui manque

Envisagé d'une au-
tre façon, on peut dire que . c’est
dans le domaine du talent qu’il se
fait le plus*malheureux gaspillage.
On s’étonne toujours de voir poin-

dre de temps en temps une valeur
humaine jusqu’alors inconnue. Les
circonstances ont favorisé jJ'éclosion
de sa valeur. C’est dire que le ta-
lent était toujours là et qu'il n’at-
tenidait que l'occasion de se dévoiler.
Cependant, le talent seul n’aboutit
jamais à rien. Il faut plus, il faut
avoir le souci de le développer, la
volonté de réussir.

Plusieurs s’en prendront aux cir-
constances pour expliquer leur dé-
faite dans la vie. Cependant, si l’on
examine de près la cause de leur
insuccès, on se rend bientôt compte
qu'ils n’ont pas donné leur pleine

 

mesure. Pour réussir, il faut vou-
loir. ‘Celui qui veut réussir atten-
dra un succès proportionné a son
talent en autant qu’il prendra les
moyens d’arriver au but.
En colonisation, cette vérité s’ap-

plique comme ailleurs et les exem-
ples ne manquent pas pour le prou-
ver. ‘Le premier pas à faire, c'est
de bien s'orienter avant de partim;
de là, faire chaque chose en son
temps. Après avoir étudié le bud-
get dont on dispose, il faut ordon-
ner ses dépenses de façon à le bou-
eler. S'il y a lieu de s'imposer cer-
tains sadrificqs raisonnables, il
faut le faire sans hésitation. Si la
saison commande l'exécution de cer-
tains travaux particuliers, il ne faut
pas tarder à les faire. Si la parti-
cipation de chacun des membres de
la famille est nécessaire au succès
de l’entreprise, il faut y voir.
Que l’agencement des travaux et

l'administration d'un buldget suppo-
sent un certain talent, cela est évi-
dent. ‘Mais ce talent, dans la plu-
part des cas, ne fait pas défaut.
Que de familles en pays neuf font
un succès de leur entreprise alors
que d’autres, tout à côté, aussi bien
douées, végètent et continucront de
végéter. Pourquoi? Elles n’ont pas
cette ambition d’atteindre ie succès
et partant, n‘en prennent pas les
moyens. Elles s'écartent trop sou-
vent des principes élémentaires de
l’économie familiale. De fait, ce
n’est pas la seule économie d’ar-
gent qui compte, comme on semble
souvent le croire, mais beaucoup
plus l’économie de temps.

Que la plupart des colons
ibesoin de direction pour organiser
fleur travail, cela se comprend.
Qu'un bon nombre d’entre eux pro-
fitent des instructions, il faut I’ad-
mettre; que d’autres, par contre,
travaillent d’une façon désordonnée,
n'est un secret pour personne. Ces
derniers n'ont pas la volonté arrêtée
de faire un succès de leur entrepri-
se. En somme, pour réussir en co-
lonisation, comme ailleurs, il faut
en avoir la volonté.

J.-B. LANCTOT.

Jeune fille demandée
On demande une jeune fille pou-

vant faire correspondance bilingue.
Aucune expérience exigée. Position
avantageuse pour initiation dans le
commerce, Pour plus d’informations
écrire à SERVICE DE RADIO
PARFAIT, distributeur en gros, St-
Honoré, Co. Tém.
20 — 1 fs p.

aient

 

 

Poney à vendre
Un poney noir de 8 ans (jument),

toute attelée, pesant 300 livres. Elle
poulinera le printemps prochain. À
vendre à de bonnes conditions. S'a-
dresser a J.-A. LORRAIN, Rimous-

1.

17 — 4 fs p.

 

HEURE DESMAREES
Mois de scptembre—Hcure solaire

8—Vendredi 7,10 7.20
Mois d'octobre—Heure solaire

1.—Samedi .. 8.10 8.28
2—Dimandhe .. 9.20 9.40
8—Lundi .. .. .. .. 10.36 10.55
4—Maidi .. .. .. 11.40 11.18
5.—Mercredi .. .. .. 12.31 1247

BE—a

Volailles expédiées
en Guyanne Anglaise
 

Deux lots de volailles de race ar-
rivées en Colombie Amgflaise vien-
nent d’être confiées aux message-
ries du Canadien National pour
être expédiées à la station expéri-
mentale du gouvernement de Geor-
getown, Guyanne Anglaise. Cette
expdition qui est spus le contrôle du
service de l'agriculture du gouver-
nement fédéral 4 quitté Halifax par
le Lady Hawkins de la Canadian
National Steamships.

La Colombie Britannique qui ex-
pédia en 1936 pour $100,000 de
volailles vivantes semble devoir re-
prendre cet important commerce

d'exportation,
mm 222222rs

Pour détruire les moustiques qui
causent la malarie en Australie, les
Autorités civiques de Brisbane ont
mis des poissons Medaka dans tou-
tes les étendues d’eau de la ville. Le
Madaka, qui ressemble à un
poisson rouge, à un appétit vorace petit |

‘A l'hôpital de la Rivière-du-Loup
; |Jest décédé je 18 courant, après une
longue maladie, M. Denis Lavoie,
fils de François Lavoie, à l’âge de
28 ane et 11 mois.

Ses funérailles ont eu lieu mer-
credi, le 21 septembre & St-Amtonin,
au milieu d'un grand concours de
parents et d'amis.
La levée du corps et le service

furent chantés par M. le vicaire
Ernest Rancourt.
Le défunt laisse pour pleurer sa

perte, son père et sa mère. M. e
Mme François Lavoie; ses frères:
Adélard et Gérard, de Montréal,
Léo, Ulidège, Roger, David, Paul,
Lauréat, Jean-Marie et Réal; ses
soeurs: Rose, Juliette, Laurette,
Thérèse, Manguerite. Cécile; ses
beaux-frères : M. Charles Dubé, de
St-Antonin; M. Albert Michaud, de
Notre-Dame du Portage; M. Roméo
Thériault, de St-Joseph; ses belles-
soeurs: Mme Adélard Lavoie, Mme
Gérard ‘Lavoie, de Montréal.
Le cercueil était porté par ‘les

frères du défunt : MM. Adélard, Gé-
rand, ‘Léo, Uldège Lavoie. La croix
était portée par M. Roger Lavoie,
frère du défunt,
Le deuil était conduit par son

ses
ses

cousi-

père, ses frères, ses soeurs,
beaux-frères, ses belles-soeurs.
oncles et tantes, cousins et
nes, amies et amis.
On remarquait : M. Achille Four-

nier de Notre-Dame du Lac; M. Frs
Viel, de St-Ludger; M. Odina Bou-
chard, Riviére-Verte; Famiile Ar-
thur Dufour, Rivière-du-Loup ; |
et Mme Léger Fournier, Notre-Da-
me du Lac; M. et Mme Joseph-A-
chille Chénard, St-Arsène; M. et
Mme Omer Bérubé, [Riviére-Verte;
Mme Camille Lapointe, St-Alexan-
dre; M. Alphée Michaud, iNotre-
Dame du Portage; Mile Gilberte
Viel, StiLudger; Mile Eliane Four-
nier, Notre-Dame du Lac; Miles
Diana, Cécile ct Eliane Bouchard,
Rivière-Verte; Mme Amédée Four-
nier, Rivière-Verte; Miles Cécile et
Berthe Thériault, de St-Alexandre;
M. Armand Bouchard, Rivière-Ver-
te; Famille Napoléon Lavoie, Ri-
vière-Verte; Famille Herménégilde
Lavoie, Riviére-Verte; Famille Jo-
seph Lavoie, St-Modeste; Famille
Louis Lavoie, Rivière-Verte; M. et
Mme Ovila Viel, St-Ludger; M. Mi-
chel Bérubé, St-Alexandre; Famille
Alfred Lavoie, St-Honoré; Famil-
le Elzéar Lavoie, Rivière-du-Loup;
M. Ernest Carrier, Rivière-du-Loup ;
Famille Jos. Couturier, Rivière-du-
Loup; M. Aldélard Soucy, St-Lud-
ger; Mme Vwe Joseph Soucy, Que-
bec; M. Alfred Soucy, St-Antonin;
M. Wanceslas Soucy. St-Antonin;
Famille Auguste Dubé, St-Antonin;
M. et Mme Rémi Dubé, St-Antonin;
Famille Nolasque Deschénes, St-
Modeste, Famille Louis Viel, St-
Amtonin; M. Jos. Deschénes, Rivié-
re-Verte; Famille Camille Lêves-
que, M. Johnny Bélanger, M. Lud-
ger Bourgoin; M. Alfred Nickner,
M. Jos. Guérette, M. Emile Desro-
siers, M. Antonio Nickner, M. Al.
fred Deschénes, M. Arthur Lé
vesque, M. et Mme Jos. Blier, Fa-
mille Alphée Bourgoin, R.-Verte;
Famille Josaph Desrosiers, Rivière-
Verte; Famille C.-E. April, Famille
Evariste Bourgoin, R.-Verte; M.
Wilfrid D’Amours, Notre-Dame du
Portage; M. Eusèbe Sénéchal, M.
Georges Lavoie, M, Noël Landry,
M. Télegphore Castonguay. M. El
zéar Oastonguay, M. Jos. Dubé, M.
Jod.{M. Deschênds, M. : Théophile
Ouellet, M. Auguste Maurais, M.
Oméril Lavoie, Famille Pierre Bé-
rubé, tous de Rivière-Verte; M. E-
milien Michaud, St-Modeste; Fa-
mille Levagseur, St-Modeste; Fa-
mille Pierre Paradis, St-Antonin et
une foule d'autres parents et amis
dont les noms nous échappent.

Tributs floraux : Mme  Allphée
Michaud, Notre Dame du Portage;
Famille Jos. Couturier. Rivière-du-
Loup; Mile Démerise Fortin, No-
tre-Dame du Portage; M. et Mme
Willie Laferrière, Rivière-du-Loup;
M. et Mme Albert Michaud, No-
tre-Dame du Portage; Mile Héléna
Dupont, Rivière-du-Loup.
Message de sympathie : M.

Couture, Lévis.

Offrandes de messes : M. J.-Er-
nest Bénubé, Rivièreldu4Loup; M.
et Mime J.-Ovila Viel, St-Ludger.

Honoraires : M. et Mme Adélard
Lavoie et M. et Mme Gérard La-
voie, de Montréal ont versé les ho-
noraires d’une grande messe privi-
légiée, ainsi que M. es Mme Adélard
Soucy, de StiLudger, M. et Mme Al-
bert Michaud, Notre-Dame du Por-
tage; M. Adrien Lavoie, Rivière-du-
Loup; M. et Mme Gérard-A. Lavoie,
Sympathies : R. P. Wilfrid Soucy,

0. M. I, M. J.-F. Pouliot, M. et

Ed.

FEU M. DENIS LAVOIE
 

Mme J.-N. David, Lachine; Famille
Allphée Michaud, Notre-Dame du
Portage; M. Edouard Couture, de
Lévis; Mlle Démerise Fortin, No-
tre-Dame du Portage; M. et Mme
‘Georges  Mailloux, Riviére-du-Loup;
M. et Mme J.-Ernest Bérubé, Ri-
véreqdu-Loup; Famille Jos. Cow
turier, Rivière-du-Loup; M. et
Mme Camille Lapointe, St-Alexan-
dre; M. et Mme Arthur Maurais,
Montréal; M. et Mme Albert Mi-
chaud, Notre-Dame du Portage; M.

t let Mme William Lavoie, St-Alexan-
dre; M. et Mme Emile Maurais,
Montréal; Famille Elzéar Lavoie,
RivièreddufiLou{p; M. Joseph Ohé-
nard, St-Arsène; M. et Mme Joseph
Maurais, Montréal; Famille Napo-
léon Lavoie, Rivière-Verte; M. et
Amédée Fournier, R.-Verte; Famil-
le de Mme Jos. Plante, Chemin du
Lac; M. Omer Bouchard, St{Lud-
ger; M. Aldrien Lavoie, R.-du-Loup;
M. et Mme Léopold lave, Rivière
Trois-Pistoles; M. ct Mme Willie
Lafenrière, Rivière-du-Loup; Fa-
mille Pierre Bérubé. Rivière-Ver-
te; Famille Pierre Lavoie, Whith-
worth; Mlle Héléna Dupont, Rivie-
re-du-Loup; Mile Anna Bérubé, ho-
pital de R.-du-Loup; Mme Vve Jos.
MiaïMnfant, St-Antonin; Pamille
J-A. Grandmaison, Rivière-du-L,,
Station: M. Lorenzo Couturier, Ri-
vière-du-Loup; Famille Jos. Dubé,
Rivière-Verte; Famille Léo Fortin,
St-Antonin; M. Adélard Sirois, St-
Antonin; Mile Rose Castonguay, M.
Henri Dumont, Chemin au Lac;

M. {Mlle Diane Dubé, St-Antonin; Mlle
Camilla ct Mlle Emilie Blier, Ri-
vière-du-Loup; M. Emile L’Italien.
Québec; Milles Alberta Dionne, inst,
et Diane Parent, St-Antonin; M. et
Mme Joseph L'Italien, M. et Mme
Josaphat Beaulieu, M. Amédée Jean,
M. Léopold Lavoie, Famille Arthur
Dupont, M. Cyrille Beaulieu, tous de
St-Antonin; M. Maurice April, Fa-
mille Arthur Lévesque, M. Jos.
Guérette, M. Gérard et M, Ernest
Deschénes, Famille Alfred Deschê-
nes, Mlle Gabridlle Castonguay, tous
de Rivière-Verte; M. ct Mme Ls
Dubé, St-Antonin; M. Paul et Anna
Morin, St-Ludger; Famille Ludger
Bérubé, St{Ludger; M. Jean Gué-
rette, Mlle Gertrude Beaulieu, St-
Ludger, M. Henri Michaud, St-
Modeste; Miles Corinne ct Diane
Dionne, St-Modeste; M. et Mme
Gérard Compagnor, Riviére-Verte;
Famille Auguste Maurais, M. et
Mme Jos.-M. Deechénes, Rivière-
Verte; Mlle Fleur-Ange Lagacé, St-
Antonin; M. ct Mme Jean Lavoie,
Rivière Verte; Famiile Ernest Peol-
letier, Station St-Modeste; Famil-
ie de Mme Vwe Jos. Dumont, St-
Modeste; Mlles Marie-Berthe et E-
niilidnne Lavoie, Rivfière-du-Louip;
M. Pierre ourgoin, St-Antonin;
M. et Mme Alexandre Belanger,
fils, Chemin du Lac; Mile Thérèse
Lizotte, Ste-Anne de la Pocatiére;
Mile Rose Viel, Montréal; M. Emi.
lien Michaud, St-Modeste, Famille

Ludger Thérviault, St-Alexandre; M.
Georges Lavoie, M. et Mme Téles-
phore Castonguay, Mlle Eugénie
Thibault, tous de Riviére-Verte; M.

et Mme Thomas Dupont, Chemin du
Lac; M. Gilles Bernier, bijoutier,
Rfvièn{«uLoifp; Mile TIréne Per-
reault, Rivière-du-Loup; M. et Mme
Roméo Proulx, Rivière-du-Loup;
Mile Lucina Ruest, St-Pacôme.
Bouquets spirituels : Famille El-

zéar Lavoid, RiviéreddudLoup; M.
Fernand et Lucienne Sirois. Mon-
tréal; M. et Mme Arthur Gagnon,
Québec; Mlles Camilla et Emilia
Blier, Rivière-du-Loup; M. et Mme
J.{Rémi Dubé, St-Antonin; M. et
Mme Charles Dubé,
M. et Mme Roméo Thériault, St-
Joseph; M. et Mme Albert Mi-
chaud, Notre-Dame du Portage; M.
et Mime François Viel, St-Ludger;
Mlle Lucidnne Lavoie, Rivière-du-
Loup; Famille Nolasque Deschénes,
St-Modeste ; M. Alfred Lévesque,
St-Frs.-Xavier; Famille Louis Viel,
St-Antonin; Les élèves de l'école No
3, Mlle Joséphine Dubé, inst; M.
Montcalm Lévesque, Mille Rose-Am-
na et Mille Marie-Ange Guérette,
Mme Emile Desrosiers, Mlle Marie-
Paule Lévesque, M. Edouard Des-
rosiers, Mille Jeanne d'Arc Desro-
siers, tous de Rivière-Verte, M. et
Mme Paul Larochelle, St-Antonin;
M. et Mme Johnny Bélanger, M. et
‘Mme Philippe Nickner, M. Jos. Des-
chênes, marchand, Mlle Cécile Bou-
chard, tous de Riviére-Verte; Mile
Eva Dumont, MHes Jeanne et An-
nette Paradis, St-Antonin.

—e-< 

Pour vos impressions de toutes cortes, adressez-vous 4 !!Imprimerie
'"LE SAINT-LAURENT, 234 rue

ontaine, Rivière-du-Loup.
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La direction de ce journal n'u au-
cune responsabilité des articles pu-
bliés en tribune libre.

Québec, le 16 août 1938.

L'organe officiel de l'association
des Propriétaires de Québec, “Le
Proprio”, a puiblié dans son numéro
de juillet un article dont voici le
premier et dernier paragraphe.
“Le gouvernement provincial, dit

“Le Proprio”, vient d'exempter les
vijles de Montréal et de Trois-Riviè-
res de l'application des conventions
collectives de travail dans les mé
tiers de la Construction pour les
travaux de réparations effectués à
la propriété pourvu que le coût de
ces travaux ne dépasse pas $2000.".
Le dernier paragraphe se lit

comme suit : “Il y a une ombre au
tableau, Les propriétaires de Qué-
bec avaient demandé le même avan-
tage et l’on ne sait pas encore ce-
la leur a été refusé”. i

‘Les ouvriers passeront peut-être
encore pour des “braillards” suivant
l'expression sympathique du député
provincial de Matapédia. Mais ils
ne peuvent laisser passer des dé-
clarations de ce genre sans appor-
ter leur point de vue.

‘Cette question peut être envisagée
au point de vue de l'ouvrier, au
point de vue du propriétaire, au
point de vue de l’entrepreneur.
Au point de vue de Jl’ouvrier,

‘exemption des réparations de $2,-
000, ou moins veut dire une diminu-
tion de salaire. Comme les salaires
ne sont pas déjà trop élevés tant par
rapport au coût de la vie que par
comparaison avec plusieurs autres
villes, une diminution de saiaire ne
saurait être acceptée. De plus, les
ouvriers ne veulent plus revenir au
temps où ils se faisaient concurren-
ce entre eux et coupaient les prix
jusqu’à un niveau dérisoire. La loi
des contrats collectifs a pour but de
mettre fin à la concurrense sur les
salaires et il faut que ce point soit
maintenu.
Au point de vue du propriétaire,

le fait qu'il paierait moms cher
pour sa propriété ne lui donnerait
pus les avantages qu’il croit. En ef-
fet, i] &’expose à ce que le travail
soit fait moins consciensieusement,
et à la hâte. De plus, si l’ouvrier ne
gagne pas un salaire raisonnable, le
propriétaire ne trouvera pus à louer
ses logements à un prix convenable.
Il sera obligé de baisser ses prix
et sera exposé à ne pas être payé.
Au point de vue de l’entrepreneur,

ce sera désastreux. les entrepre-
neurs se feront une concurrence
sur les salaires des ouvriers, devront
souvent sacrifier leurs profits légi-
times, et effectuerons le travail
aussi rapidement que possible pour
éviter, dans certains cas, des per-
tes,
“Le Proprio” devrait mieux com-

prendre ses responsabilités sociales,
et comprendre que l'ouvrier doit vi-
vie pour que le propriétaire puisse
vivre lui aussi, Les ouvriers de la
construction ont vécu longtemps
dans des conditions misérables, et il
ne veulent pas retourner au désor-
dre d'autrefois. Espérons que ce
sera compris une fois pour toutes.

J-L. MORENCY.
ettasre 

St-Antonin; |

St-Cyprien
(HONNEUR AU MERITE—

Pour la 10ème fois, Mile Amanda
| Bérumé, institutrice, de St-Cyprien,
vient de recevoir, par l’entremise de
M. l'inspecteur Alph, Lebel, la jolie
gratification de $20.00 pour ses
beaux succes dans l’enseignement.
Nos plus sincères félicitations à

la vaiHante institutrice.
DECES.—
Dimanche, le 18 septembre, est

décédée à l’hâpital de la Rivière-du-
Loup, à l'âge de 16 ans, Marie-An-
ge, fille de M. ct Mme Joseph De
nis.

Le service, chanté par le Rév. A.

le 21, en l'église paroissiale, au mi-
lieu d’un grand concours de parents
et d’amis.
Nous offrons à la famille éprou-

vée nos sincéres sympathies.
ee eee  

Au cours de l'année 1937, Ia po-

da, au Royaume-Uni, en Nouvelle-
Zélande ct en Eire (Etat Libre d’Ir-
lande). I y a cu diminution égale-
ment en Danemark, dans les Pays-
Bas, en Allemagne et en Belgique. 

“Jai 35 ans .

semaine ...

à 60 ans avec

retirer à 60 ans.

mettre de côté environ
chaque semaine .. . une
“Mais la “Canada Life

Je rais avoir $100 par
je meurs avant 60 ans
revenu à ma place!

“Pas mal... un chèqu
de sorte que je pourrai

ve que je voudrai.”

financièrement plus tard

La Compagnie d'

dna
La plus anc

La Compagnie d'ussurance “Canada Life

Sauna quecela ne ro'engageÀ rien, veuillez me
par ls Canada Life de $50 D 875 (J $100

Nom

Adresse.-

—

St-Antonin

MARIAGE—
Te 14 courant a été bém en cette

église le mariage de Sieur Ernest
Duval, fils de feu T. Duval à Mille
Aurore Plourde, fille de M. et Mme
A. Plourde, tous deux de cette pa-
roisse,
Nos voeux de bonheur aux

veaux époux.
DECES—
Le 18 soptembre décédait à l'hôpi-

tal de Rivière-du-Loup, Sieur Denis
Lavoie, fils de M. ct Mme François
Lavoie, à l’âge de 28 ans. Son
service et sa sépulture ont eu lieu
le 31 au milieu d'une grande as-
sistance.

Outre son père ct sa mère, il lais-
se plusieurs frères ct soeurs, neveux
et nièces, oncles et tantes.
A la famille en deuil.

sincères sympathies.

Mercredi, le 21, décédait Dame E-
mélia Pelletier, épouse de feu Her-
ménégilde Lavoie, 4 l’âge de 66 ans
et 2 mois, après une longue maladie
soufferte avec grande résignation,

Bille laisse pour la pleurer, six
fils et cing filles: MM. Albert, Jean,
Roméo, Gérard, Raoul ct Gilles:
Mme Ernest Bourgoin, née Alberta,
Mlles Maria, Anita, Eliane et Thé-
rèse, plusieurs petits-enfants, beaux.
frères et belles-soeurs.

Ses funérailles ont eu lieu le 24
courant à 9,30 a. m, au milieu
d'une assistance considérable de pa-
vents et d'amis, M. le vicaire a pré-
sidé à la levée du corps et le ser-
vice fut chanté par M. labbé J.-
Gérard Bérubé, curé de St-Modeste.

Le corps était porté par les six
fils de la défunte,
À la famille, en deuil pour la se-

conde fois en une semaine, nous

nou-

nos plus 
April, oncle de la défunte, eut lieu |

réitérons nos plus srncères sympa-
thies.
ABSENT.—
M. le curé est en promenade aux

Etats-Unis depuis quinze jours. Il
nous reviendra en fin de semaine.
Nous lui souhaitons un agréable et
raposant voyage.
EN VISITE—

M. et Mme Wilfrid Léveillé, M.
pulation porcine a diminué au Cana- H. Léveillé, Mme Cléophas Nadeau,

Mlle Blanche Nadeuu, de
me du Portage étaient en
M. et Mn X. Boucher,
dernier.

‘Mile

Notre-Da-
visite chez
dimanche

de Ste-Thérèse  Lizotte,

gagne $40 par

Je me retirerai

$100 par mois”

 

eye . ; ges
J'avais toujours pensé que ce n’était que des

gens se faisant de gros revenus qui pouvaient se

“Je caleulais que pour y arriver, il me faudrait
la moitié de mon salaire
impossibilité!
” ” «

” a résolu mon problème.

mois pour la vie—et, si

, Ma femme recevra un

« de $100 chaque mois...

cesser de travailler, si je

le désire . . . pour voyager, aller à la pêche, faire

“Vous aussi, vous screz surpris du peu que cela
coûte aujourd’hui pour se rendre indépendant

dans la vie.

assurance sur la vie

da life
icnne du Canada
hemeRE—
330 University Ave, Toronto, Ont.

dire comment jr puis obtenir un revenu garanti
Ü pur mois À l'âge de 55 C) 60 3 65 (J ans.

   

Je suis néleLLnesnn

 

Anne, passe
nous, l'hôte de
autres amies.

Mlle L. Boucher a passé une hui-
taine à Ste-Anne de la Pocatière.
IDEPART.-—

M. Lucien Thibault nous a quit-
tés. dimanche dernier pour entrer
chez les RR. Frères de Notre-Dame
des Champs à Sully. Nous lui sou-
haitons santé et persévérance,

——

Kamouraska
MARIAGES—

Le 31 août a été béni le mariage
de M. Gérard Drapeau, fils de M.
Arsône Drapeau à Mlle Alma La-
brie, fille de M. Napoléon Labrie,
de cette paroisse.

Le même jour a été Léni le ma-
riage de M. Arthur Briand, fils
de M. Auguste Briand, de St-Ger-
(main, à Mlle Irène Drapcau, fille de
M. Arsène Drapeau, de cette parols-
se,
NAISSANCE—
Le 12 août fut baptisé Joseph.

Jean, Jacques, enfant de M. et Mme
Maurice Richard (Marguerite Lan-
glais). Parrain et marraine: M.
et Mme J. Beaudard, de Montréal,
oncle ct tante de l’enfant. Porteuse:
Mille Flisabeth Richard, g m. g.,
tante de l’enfant.
VA LT VIENT—
Mme David Duchaine, de retour

a Quéhee,

M. et Mme ..2B. Chamberland,
de passage à Québec, pour assister

une quinzaine parmi
Mlle II. Plante et

 

 

aux funérailles de leur neveu, M.
Télesphore Ouellet.

lat docteur Filavien: Leclare, de
l'Unité Sanitaire de St-Jérôme de
Terrebonne, accompagné de son é-
pouse, de passage chez M. Damase
Soucy, dernièrement.

Mile Lucile Michaud nous a
quiltés pour allev continuer ses é-
tudes au couvent d’Haileybury, Ont.

M. Arthur Massé, arpenteur et
sa famille, de retour à Québec, a-
près avoir passé la belle saison par-
mi nous.

—————pme

Trois-Pistoles
MHes Blanche et Marie-Anne Thé-

berge, M. Léo Théberge. de Trois-
Pistoles et M. Réal Paradis, de To-
bin sont revenus d’une promenade à
St-Guy, chez M. Omer Rioux.

  
 
 

 

On dirait une marine d’un pour les larves des moustiques.
petit lac artificiel au Jardin

     
 

  
x

ahique de Montréal; l'aspect joli qu'il présente a été pris

PA 
pink. Sans doute cette scènea pris naissance dans le cerveau d’un homme,le Frère Marie-Victorin, puisqu'elle représente un ,

| par notre photographe. Ce petit lacaenviron 50àGQpieds. 4°
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—M. Maurice Thibault, avocat, de

New-Carlisle a passé 1a fin de se

maine à Rivière-du-Loup. .

—Au commencement de la semai-

ne, Mtre Alex. Michaud, C. R.,

allé à Sainte-Anne des Monts, pour

affaires professionnecé. Madame

rene

 

 

2Ads di diA de. de de de de deCercle des Fermières
de la Rivière-du-Loup

Une assemblée des ofifcières et
des membres du Cercle des Fermiè-

 

La fraternite
bien comprise

Michaud l'a accompagné. res, sera tenue mercredi, le 5 octo-
—MM, Georges Belle, de cette bre prochain, en la salle du Conseil

ville et David Beaulieu, M. D, de lie l'hôtel de ville, à 7.30 heures du Tous les ans, en septembre et,octobre, plusieurs associations

canadiennes-françaises d'hommes et

de femmes tiennent leur congrès

annuel au WINDSOR, pour la

bonne raison qu'aucun hôtel du

Canadan'offre autant de commodités

aux sociétés, aux clubs sportifs,

mondains et autres, pour ce genre

d'assemblées:

soir,
On demande à toutes les dames et

jeunes filles faisant partie de ce
: - ; ~ pa. [cercle d'être présentes vu que des

Jour fille Gisèle,Ro Bé questions importantes seront discu-

LeMademoiselle Isabelle Michaud [tés© ne
tie dimanche dernier pour re- A cette réunion sera aussi donnée

est Pre classes au Couvent Mont | une démonstration sur la manière
Marie.a Montréal de désosser et de farcir un poulet;, .COMesdemoiselles Isabelle et Fran- de la décoration d’un plat, ete.

Ste-Rose du Dégelé; passent la se-

maine à Montréal et Sherbrooke.

M. et Madame Joseph-A. Sa-

vard annoncent les fiangailles de

  : - cé 3 Cordiale invitation à toutes les ’

ndMchar otona {fermiéres. De nombreusessalles de capacités

Mademoiselle Alphéna Soucy, . ——=m -— différentes, spécialement aménagées

propriétaire du Salon Betty Mae, ! ° s , pour les déjeuners-causerie, les
est de retour d'un voyage aux Etats Marlage a Montréal séances, les bridges, les thés-dan-
Unis, dans l’intérêt de son salon. — sants, etc,
__Mademoiselle Rita Pommet, fil-

le de M. et Madame Jos.-Y. Pommet,

de cette ville, est partie pour Mont-

réal, lundi dernier. Mademoiselle

Pommet. qui a quitté le Couvent des

Soeurs du Bon-Pasteur, en Juin

dernier, après des études universi-

taires couronnées par de brillants

succès, vient de s'inscrire aux o-

les Ménagères Provinciales, à Mon-

tréal, pour y suivre le cours régu-

lier de sciences domestiques. Nous
lui souhaitons bon succès. ;

—M. et Madame J.-O. Pelletier,

M. Luidger Bérubé et M. Roméo
Tremblay sont partis pour une va-

cance 3 Berlin, N.-H. ;
—MM. Rod. Vallée et Gerry Hé-

bert sont de retour d'un voyage à

Montréal.
—M. et Madame David Richard

sont revenus de leur voyage de no-

ces à la fin de la semaine dernière.

Au cours de leur voyage ils ont vi-

sité Ottawa, Montréal, Québec et
plusieurs autres villes.

e A. Plourde est de re-

‘Samedi, le 231 septembre a été
béni à Montréal, le mariage de
MHe Marie-Anna Pouliot, fille de
M. Philippe Pouliot 4 M. J.-B. Le-
mieux, de Windsor, Ont,

-———— ~~~<A.

Remerciements pour
sympathies

Par ailleurs, un service impec-

cable, une cuisine francaise excel-

lente, des vins très fins, voilà qui

ajoute encore à la popularité du
Windsor auprès des organisateurs

de congrès, de conventions annuelles,
de banquets d'anciens élèves et

autres réunions.

 

 

 Mme Prudent Couturier, de Caba-
no, remercie tous ceux qui lui ont
témoigné des marques de sympa-
thies, soit par offrandes de messes,
tributs floraux, bouquets spirituels,
visites ou assistance aux funérail-
es,

VVVvVVVVVVVVVYYVY

AVIS
RE: Rentes Seigneuwriales et autres
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Mariage à St-Patrice
Lundi, le 26 septembre, M. le cu-

ré Philias Roy, bénissait le mariage
de Mile Alice Siroris, fille de M.
Narcisse Sirois, cultivateur-négo-
ciant, avec M. Lucien Marquis, fils
de M. Charles Marquis, de d'Isle-
Verte.

 

Le ler octobre et les trois jours
suivants, je recevrai comme l'an
dernier les rentes ducs à Madame
Alice Fraser-Prévost et au Notaire
Arthur Martineau.

J.-Oscar LEVESQUE, N. P.
Rivière-du-Louip, le 28 sept. 1938.
20 — 1 Îs
 

 

Maison à louer

 

 

 

CE
VERIFICATEUR

Henri Pettigrew BS.C.
Diplômé de l'Ecole de Commerce

 

Ce soir à l'Hôtel de Ville,
“LE CURE HEBERT".

Dr Ls-Eug. Parrot
MÉDECINE GÉNÉRALE ET
OPERATION A L'HOPITAL

317, rue Lafontaine - Tél. 2882
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—Madam
tour d’un voyage à Montréal, dans
l'intérêt de son commerce.
—M. Maurice Jean, de Québec,

et Mademoiselle Marthe Martin, de

Rimouski ont fait un court séjour

dans notre ville chez leur cousine AVIS

Madame Léopolc Lafresnaye. tant _

—M. J.-A. Gagnon, représentant’ à ja résidence du Dr Z. Vézi-| Maison de huit appartements, si-
‘de Me Coll Frontenac, a Mont-Joli, na, rue Lafontaine, aura lieu une tuée au No. 116 Chern Témiscoua-

a passé la fin de semaine a Rivière-|ente d'ameulllement de boudoir, lta. Pour plus d'informations, s’a-

du-Loup. AR _… [salle à manger, chambre à cou-|dresser à M. ALPHONSE MAR-
—Notre traveisier va terminer !cher, moulin à laver, repasseuse é- |TIN, 114, Chemin Témiscouata. St-

son service entre les deux TIVES VER" lectrique, poêle, ete. Le tout sera |Ludger de Rivière-du-Loup.
dredi prochain, le 30 septembre, et |yisible à partir de vendredi fe 30120 — 1 fs p.

partira pour Québec, samedi matin, |Courant, de 10 hres à 11,30 a. m.|. em
a 4 heures pour prendre ses quär- lp hres à 5 p. m, et de 7 à 8 p.m. «
iers iver. 5
—Madame Vve Adélard My 20 — 1 fs p. p. St-Eleuthère

de St-Hubert, et Madame Vve Hi- M

laire Dubé étaient depassage en A VENDRE NAISSANCE—
ville, la semaine dernière. ; M. et Mme Hervé Boudreau font

Mademoiselle Marguerite Déry| Terrain à vendre, à bonnes con-!part à leurs parents et amis de la
est de passage à Montréal, l’invitée ditions, situé au voin des rues A-Inaissance, le 19 septembre, d’un

de Madame D. Cayouette, de l‘Ave-ljexandre et Chemin Témiscouata, à fils. baptisé le lendemain, sous les
nue Brillant. St-Ludger. S’adresser à MADAME |prénoms de Joseph, Gilles, Marius.
—Madame Lévite Cyr et Madame |L.-P. PAQUET. rue Lévis, B. P. 97, Parrain et marraine: M. et Mme

J. Guérette, de Madawaska, Me. Rivière-du-Loup. Antonio Caron, grands-parents de
sont de passage en ville les invitées |90 — 1 fs p. l'enfant, Porteuse: Mlle Arman-
de Madame Alfred Murphy. . de Brunet.
—Le tirage d'une coutellerie au VA ET VIENT—

magasin de MadameA. Plonrde= Miles Anna et Imelda Rioux, de
era samedi : : l'Isle-Verte, étaient en visite la se-
vos coupons, maine dernière chez leurs oncles, M.

M. Pierre et Thomas Nadeau.
Mlle Germaine Lebd] est de passa-

de Québec, . ge à St-Alexandre chez son frère,
Bachelier en Sciences Commerciales |M. Auguste Lebel.

de l’Université Laval, Mile Rita Lavoie est actuellement
Détenteur des permis de la à Sully chez son frère Léo, à l’oc-

Commission Municipale de Québec. casion du mariage de ce dernier.

SPECIALITE : M. Lionel Lavoie, de Bretagne, est
Vérification municipale et scolaire. Jen visite chez son amie, Mile Lau-
97 vue Fraser Tél. 61 |rette Tremblay.

RIVIERE-DU-LOUP. DEPART.—
| MM. Camille Lebel, Robert Sirois,

Roger Bouchard et quelques autres
nous ont quittés pour retourner aux
chantiers de la Cote Nord. A tous
nous souhaitons bien du succes.

—

St-Epiphane

Mardi, le 27 septembre, est décédé
en notre paroisse Sieur Auguste

Breton, à l'âge de 75 ans.
Ses funérailles ont eu lieu hier

matin en l’église paroissiale, à huit
heures et demie.
Nos sincères sympathies à la fa-

mille en deuil.
;
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Réparations et Service d’Optique Complet Corrigeons-nous

CATCH
Encore un mot anglais que nous

employons trop souvent pour dési-
gner tantôt une targette se fermant
automatiquemient lorsqu'on pousse
la porte, tantôt la petite pièce d’une
serrure qui arrête le pêne de celle-
ci

Oly.’AET LUNET

IARR]
327, rue Lafontaine, Riviére-du-Loup, Qué. Tél.: 3034

 

Grande réduction de
prix sur les Bagues,
Joncs de Mariage
et les Montres.

Grand Magasin de Bij.uterie
et d'Optique

J. H. PELLETIER
(Voisin du Chateau Grandville)

327 Lafontaine, Riv.-du-Loup

Le catch d’une armoire est une
tangette automatique, un loqueteau,
et la pièce de serrure qui arrête le
pêne est un arrêt,

SPRING
C’est là un terme anglais, que

l’on devrait éviter d’employer.
La pièce du mécanisme qui, en se

détendant, meut une pièce voisine,
de même que l’ongane élastique des-
tiné à se redresser après avoir été
plié ou comprimé, est un ressort. Il
y a des ressorts en spirale. comme
celui d'une montre; des ressorts à
boudin, comme ceux de certains fer-
me-portes; des ressorts à lames,
comme ceux des voitures suspen-
dues; des ressorts à torsion, qu’on
emploie, par exemple, comme ferme-
porte; des ressorts de choc qui ser-
vent à amortir les chocs; ete,

 
 

| |

FeuilletéS
qui sont
délicieux.

‘
Gâteaux de fête.

TTGravel
PATISSIER

Tél. 68 188, rue Lafontaine

Dans les restaurants demandez toujours les Pâtisseries Gravel

‘Ayez toujours des pistaches salées à vos parties de cartes
. ou autres fêtes.

St-Henri, possession au ler

a un prompt achéteur. 
127 Lafontaine,

      

 

20220 DOL NOÉAGE

]Dionne, d'Edmundston, sont venus

URENT”, $3SEPTEMBRE 1938 .
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Revues annoncées |, ‘Bénédiction de

resol [FRcadémie St-Paul
revue mensuelle ; étude de la na-
ture, chasse, pêche et aports d’exté-
rieur, ete, Prix d’abonmement : au
Canada, $1.50, aux Etats-Unis, $2.00
15e la copie,
«Cheval Belge, revue trimestrielle,

Abonnement : 50c annuellement. 15
la copie. En s'adressant à J. CAR-

 

tionale, M. Léon Casgrain, M. P. P.,
M. Chs{Eug. Dubé, ex-maive et M.
I’Inspecteur Labrecque.
Tous les orateurs ont félicité la

Commission Scalaire de cette nouvel-
le école appelée à rendre de grands

Dimanche dénrier, le vingt-cing

re, à trois heures de l’après-

midi, une foule considénable de ci-
toyens de la ville s'était massée au-
tour de la nouvelle école supérieure,
que la Commission Scolaire vient

 

i d'inaugurer daus l’ancien édifice ‘de |services à la jeunesse étudiante de

Montréal 2011 rue St-Laurent, la Banque Molson, pour assister a la [ia ville, et dont le besoin se fæÿsait

——— bénédiction de cette école. maintenant sentir. ;

La bénédiction de l'école a été| [Les curés des trois /paroisses, un

POUR LES RESTES [faite par le Rév. M. J.-T. Thibau- [nombreux clengé, les Révérends Fre.
DE VIANDE deau, Vicaive Forain et curé de la |res Directeurs des trois collèges de

paroisse de St-François-Xavier. la ville, plusieurs professeurs et é-
ducateurs rehaussaient de leur pré-
sence cette magnifique réunion.
L'assemblée était sous la présiden-

ce conjointe de M. J.-F. Pouliot, M.
P., qui a aussi adressé la parole, et
de M. Désiré Lévesque.
Après l’assemblée. les citoyens ont

visité le magnifique immeuble et se
sont tous déclarés enchantés de l’a-
ménagement et des réparations qui

avaient été faites à cetie école su-
périeure.

: Jetez 10 oz de macaroni, spaghetti

|

De nombreux invités d'honneur

u,.coudes Catelli au lait dams 1 [ont pris place sur l'estrade qui avait
pinte d’eau bouillante pour 10 mi- |6té aménagé à l'extérieur de l’édi-

nutes. Figoutez. Mélangez 1% tas- |fice. LC

se de restes de viande, hachés, avec| Après la cérémonie de la béné-

3 tasses de bouillon, 4 oignon ha-|diction, une assemblée eut lieu en

ché, % cuillerée à thé de sel, 3 [plein air à laquelle ont été invités
cuillerée à thé de poivre, 1 tasse de [d'adresser la parole le Rév. M. J.-T.
fromage râpé. Méêlez bien au maca-|Thibaudeau. le maire L.-P. Lizotte,
roni, spaghetti ou coudes et placez le président de la Commission Sco-

dans un plat beurré. Couvrez avec |laire, M. Paul Thibault, M. Alfred

des croûtons et faites cuire 20 mi-|Dionne, ex-candidat de l’Union Na-
nutes. Repas pour 8 personnes ou
diminuez pour des portions moin-
Tes

 
  
 

connurent l'ont aimé. car il avait
le don de plaire à tout le monde.

Aïn moment où vous pleurez, peut-
êtré est-il auprès de vous vous con-
isolant et essuyamt vos pleurs.
Dans ton cercueil tu semble som-

‘Les Recettes de Jeunne Catelli.

St-Modeste

St-Honoré

M. et Mme Pierre Landry et
leurs filles, Mlles Luciennë et Noel-
la Landry et leur frère Jean-Baptis-

 

meiller, Ton sourire ne voulait-il’ étaient d ass di h
Les 17, 18. 19 et 20 septembre, M. : d (te. étaient de passage imanche

et Mme Xavier Dionne et leur fil- pasdire de ne pas pleurer ton dernier chez M.Alcide Jalbert, de
St-Jacques, N.-B. Ils étaient accom-
pagnés de M. et Mme Adhémar
Mailloux et leurs enfants Jean-Guy
et Colette, de M. et Mme Alphonse
Landry, ainsi que de M. Hilaire
Landry. Ils sont revenus enchantés
de leur voyage,

——ra-le Ae~~me.

St-Cyprien

lette, ainsi que M. et Mme André
Dionne et leurs deux enfants, de
Nashua, N.-H., sont allés en visi-
te chez le frère (des messieurs Dion-
ne, M. Aidélard Dionne, à Edmurds-
ton, N.-B. A cette occasion, di-

(Permettez-moi, chers parents, de
mêler à votre douleur, celle de mon
amitié.

I] est mort à cet âfe où le sang
bouillonne dans les veines, en un

; ¢ h mot à l’âge où l’on aime tant vivre.

manche soir, le 18, il y eut réunion Adieu père, mère, frères, coeurs,
de parents et d’intimes chez M. amis et amies. Consolez-vous, car

Aidélard Dionne, et l’on s'y amusa [celui qui vous a quittés est déjà ren-
ferme jusqu’à une heure avancée. |g; IA où les fruits sont de toutes

On remarquait M. et Mme Xa-lles saisons.
vier Dionne, M. et Mme André| Parents bien-aimés,  consolez- ,
Dionne, de Nashua. N.-H., M. etlyous: je ne vous ai quittés que M- Gérard April, fils de M. et
Mme Rosario Laplante, M. et Mme

Alexandre Pellatier, M. et Mme

Pierre Pelletier, 'd'Edmunidston, et

d'autres dont les noms nous échap-

Mme Philias April, a passé avec
succès son baccalauréat de rhéto-
rique au Séminaire de Rimouski.
M. Roland April poursuit ses

études d'anglais à Chatham. N.-B.
M. Lauréat April étudie au cou-

vent des Ursulines à Rimouski.
Milles Germaine et Lumina April

poursuivent leurs études chez les
Dayres Ursulines à Rimouski.

pour un instant. Je vous attends
en chantant les louanges du Sei-
gneur.

ï y Ime amie de la famille.
nt. ivière- :

Pele 20, M. et Mme André Dionne Riviere-Verte, sept. 1938.
quittèrent Edmundston pour aller
visiter d’autres parents à  ditfifé-
rents endroits dans la province de
Québec, entre autres une soeur à
StHMadeste, Mme Epiphane Mi-
chaud. Le 25, M. et Mme Adélard

 

 

Hommes demandés

[Pour ligne bien connue nous de-
mandons deux hommes ambitieux et
actifs, entre 25 et 50 ans. Produit de
premier ordre avec très grandes
possibilités rém'unérainfces. Auicu-
ne expérience requise et aucun capi-
tal à débourser. Application gar-
dées confidentielles. Mentionnez âge
et No. de téléphone. EORIRE CA-
SIEBR 90, Rivière-du-Loup, Centre.
20 — 1 fs p.

—eme

Naissance à St-Ludger
M. et Mme Camille Mailloux

(Alice Hudon) font part à leurs pa-
Fents et amis de la naissance d’une
fille, née le 26 septembre et bapti-
sée le 27, sous les prénoms de Marie,
Alice, Marguerite, Camilla. Par-
rain et marraine: M. et Mme Pan-
taléon Hudon, de St-Antonin, grands

-|parents de l'enfant. Porteuse: Mme
phimé Pelletier, tante de l’enfant.

 

Rivière-Bleue

DECES.—
Le 27 septembre, à l'hôpital de Ri-

vière-d'iidLoufp, est ‘décédé Sieur
Pierre (Pit) Gagné, de cette pa-
roisse. 11 était agé de 66 ans.
Le défunt laisse dans le deuil

son épouse. née Fébronie Soucy, et
onze enfants.
Ses funérailles auront lieu de-

main, le 30 saptembre, en l’église de
la Rivière-Bleue.

Nos vives sympathies.

les y rejoindre pour le souper, puis
tous se rendirent pour ia soirée
chez M. et Mme Ernest Pelletier, à
la station de St-Modeste. On y re
marquait M. et Mme Louis Malen-
fant, M. Amédée Malenfant, M, et
‘Mme Josaphat Michaud, M. et Mme
‘Epiphane Michaud, M. Jean Des-
chênes, M. Aïdélard Thériault, M.
André Bérubé, M. Paul Castonguay,
Mlle Rose Castonguay, Mlle Aurélie
Beaulieu, Mlle RéJeanne Landry,
M. Rosaire Bastille, Mme Jos. Du-
mont et ses deux filles, Jeannette et |
Mamy, tous de St-Modeste, Mile Y-
vonne Guérette, M. Maurice Bou-
chard, M. Joseph Bourgoin, de St
Antonin, M. et Mme Xavier Dion-
ne, M. et Mme Amdré Dionne, de
Nashua, M. et Mme Adélard Dion-
ne, M. Coulombe, d’Edmundston. La
soirée fut des plus agréables.

J'Y ETAIS:
——";

A la douce mémoire de

 

été à la peine, je suis à l’honneur”.
Mgr Lenfant.

M. le Capitaine Gagnon
Annonce que sa goelette

partira de Montréal

LUNDI, 3 octobre
  _ Heureuses les âmes broyées sans
révolte par le pressoir de la souf-

. * france! Au jour de incomparable
Denis Lavoie couronnement, mieux encore que et prendra chargement

Jeanne d'Arc au sacre de Reims, jusqu’à cette date.

 

 La cloche tinte et ses accents sont [chacune d'elle pourra s’écrier : “J'ai

tristes comme une voix qui pleure.
Pourquoi?... C’est qu’elle annonce |.
la disparition «d'un paroissien bien
connu et estimé de tous. Ne pleu-
rez pas sur moi! Je suis heureux;
je jouis de la véritable existence;
je suis débarrassé des humaines
douleurs de la terre. J’ai quitté la
vie triste pour la douce et sainte é-
ternité,
Ne pleurez pas sur moi, chers

parests.  Oh— je comprends bien
que votre douleur est extrême. Il
me semble vous entendre pleurer;
je n’entreprendrai pas de vous con-
soler. Je laisse cette charge à
Dieu, car mes paroles seraient au-
dessous de votre affection.
Nos larmes égoistes ont coulé sur

cet adieu tombé des lèvres de ce cher
enfant qui s'est endormi du majes-
tueux repos. Il avait une âme
grande ouverte à l’espérance de vi-
vre. Pourquoi donc a-t-il été fau-
ché dans ce bel âge de l’adolescen-
ce? Sa mort soudaime cause un
vide au sein de sa famille, car il
occupait une si large place au
foyer, mais Dieu l’a voulu et cette
volonté sainte si pénible soit-elle, il
faut nous y soumettre sans murmu-

rer.
‘Pauvres parents désalés, je com-

prends l’angoisse de votre coeur en
voyant la mort faire son oeuvre; elle
vous a ravi ce cher fils que vous a-
viez tant raison d’aimer. |

Vingt-neuf fois il a vu le prin-
temps refleurir, les arbres se pa-
rer et déjà il dort son dernier som-
meil.

Sa mort cause au coeur des siens,
une blessure qui ne se cicabrisera
jamais.
Ce cher Denis, tous ceux qui le

INVITATION !
J'informe ma clientèle que je '

continuerai d'ici au mois de mai
1939, la vente des i
cessoires pour tricots,
soie, à des prix d'aubaine.
Agent spécial pour faire re-

couvrir les boutons et les bou-
cles de tous genres.

Rose-Aimée d’Anjou
12, rue Amyot Tél, 274-4

RIVIERE-DU-LOUP.

 =

4a) POURvotre CHAPEAU AN
(97 AU MAGASINDU CHIC

ARMAND MARANDA, Prop.

Près de la Fraserville Drug. ®

 

  

   

  

    

    
    
  
  
  
  
  
  
  

   

 

 
 

  

Jeunes Gens et Jeunes Filles
Aimeriez-vous vous procurer une montre en or, d’une

valeur de $25.00, absolument gratuitement?

Pour informations s’adresser à
Casier Postal 169 RIVIERE-DU-LOUP, STATION.

Vous pouvez voir cette montre chez
J.-C. Dubé, bijoutier, 33% Lafontaine.

Ne KIRAIIAF
Vous êtes cordialement invitées à venir

visiter notre magnifique assortiment de man-
teaux richements garnis de fourrure, pour da-
meset jeunesfilles.

Riches boucles et textures fantaisie, étof-
fes tout laine, importés dans les riches nou-
veaux tons d’automne, doublés d’un satin d’é-
paisse qualité, entièrements entre-doublés a-
vec chamois dans le dos.

Prix à la portée de toutes les bourses.

No KIRALLAF

  

   

 

 

 

  
  
 

  

 

2 REPRESENTATIONS
Tous les soirs

THEATRE PRINCESSE 
J

 

MAISON A VENDRE
OU A LOUER

Maison de dix pièces avec chambre de bain, la-

vabo dans plusieurs chambres; Fournaise à air chaud.
Terrain de 50 x 100, garage double, situé au No. 17 rue

On ferait un prix particulièrement avantageux

Pour plus amples renseignemeuts, s'adresser à :

Arthur-L. Pelletier, Enrf.

Rivière-du-Loup, Station.

 

 

7.30 heures ot 9,15 hres.| Changement de programmele mercrediet le samedi

JUSQU’A VENDREDI SOIR

““PASSEURS D’HÔMMES*°
avec Junle ASTOR, Jean GALLAND, Constant REMY

SAMEDI, LUNDI et MARDI

GRACE MOORE dans

“ILL TAKE DOMANCE®
AUSSI: COMEDIE ot ECLAIR JOURNAL

TIRAGE SAMEDI SOIR $35.00

Mercredi, jeudi, vendredi - 5, 8, 7 octobre

“LE JARDIN D°’ALLAH°°
avec CHARLES BOYER e: MARLENE DIETRICH

   

   
  
  
        

    

   

  
novembre.

   
 
   

… DÉCOUPEZ ÎCI .….….….….…emseressecrsenssensscrrenesseneonsencesenmnss

ATREprincess: COUPON VALABLE
VENDREDI LE 30 Sept. et MARDI LE 4 Oct.
@AREC 35e. BON POUR DEUX PERSONNES ©

 
   
 

  

     

     

     

   
    
     

  
   
   

   

  

   
     

 

  
    

   

 

   

      

  

 

  

 

   

   

  
  

    
  

 

  

 

  
  

 

Dr Alphonse Couturier
MEDECIN - CHIRURGIEN

EX-ETUDIANT DES HOPITAUX DE NEW-YORK

EX=ASSISTANT DES HOPITAUX DE MONTREAL

Bureau: 11 à 12 A.M. - 2à4P,M. - 64 à 8P.M.
DIMANCHE EXCEPTE

Spécialité : UROLOGIE (Maladies des relns et de la vessie).

Tél. 4103 . St-Ludger, Rivière-du-Loup.
 

  
 

Abonnez-vous au “Saint-Laurent”
et faites abonner vos amis.

OTAIRA

J. OSCAR LEVESQUE
RUE DE LA COUR (BLAIS)

RIVIERE-DU-LOUP, Que.

 

  

Tél, Bureau

«Rés,

3181
3512

Georges Coté, N. P.

Palais de Justice - Rivière-du-Loup, P. Q.

 

 
 

BUREAU: 86 Résidence: 10 rue Du RocberTél. { Résidence: 175

L. N. LAVOIE Enr.
ASSURANCES GENERALES    
 

  

65 rue LAFONTAINE, - RIVIERE-DU-LOUP.

Tél, 3034

Dr J. E. Pelletier
SPECIALISTE

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE
Ex-résident du ‘Eye and Ear Hospital” de Pittsburgh Pa.

331 rue Lafontaine, Rivière-du-Loup.
Le

J. OSCAR GENDRON 1
ASSURANCE GENERALE

Accidents, Automobiles, Vie, Incendie,

Bureau et résidence: 100 Lafontaine - Hotel St-Louis - Tél, #18

Rivière-du-Loup, - - Station.
Successeur de J. W.Morel.
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AVEZ-VOUS ESSAYÉ

PAIN de TOTO
Il est fait avec les farines

REGAL, FLEUR DE LIS
et DAILY BREAD

Notre pain est délicieux, faites-en l’essai
si vous ne l'avez dejà fait.

J. D. PROULX Enr.
Boulanger et Marchand de fleur

TEL. 210 RIVIERE-DU-LOUP.
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Louis PRATTE
Courtier en Assurances et Obligations

immeuble de La Banque Provinolale

319 Lafontaine

ASSURANCES

Feu; Vie; fAccident-maladie: Automobile, etc, etc.
. Représentant de divers groupes de Compagnies.

OBLIGATIONS

Dominion & Provinces;
Corporations municipales et scolaire, etc, etc.

Représentant de L, G. BEAUBIEN & Cie, Limitée
Courtiers en Valeurs de Placements.

    
   

       

    
      

 

  

    
 
  

 

     

Examen de la
vue.

Ajustement de
lunettes.

Par I’Optomeétriste
Opticien

H. BELANGER, E. O.
. Optométriste Officiel au Canadien National
DIPLOME DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL

Chez A. Savard, bijoutier. = Riv.-du-Loup,~Centre
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Combien d'abonnés
ferez-vous 06 mols-oi

à votre journal ©

 

 

 

 

RAPPORT DE M. RENE DUPUIS, I.E.
SUR LES

TARIFS D’ELECTRICITE
DU SYSTEME ELECTRIQUE -

   

“LE SAINT-LAURENT", 29 SEPTEMBRE 1938 ~

vi

CITE DE RIVIERE-DU-LOUP
 

Monsieur le secrétaire-trésorier,

Rivière-du-Loup, P. Q.

MONSIEUR,

J'ai eu l’honneur, comme vous le savez, d’être demandé par
votre Conseil, il y a quelques semaines, pour étudier la tarifi-
cation de l’électricité de votre système municipalisé.

C’est avec plaisir que je vous soumets le rapport qui suit,
ibasé sur l’étude que j'ai faite chez-vous récemment.

APERÇU GENERAL

Il semble que le premier système de tarification qui ait
été établi chez vous était pour l'éclairage seulement. Plus
tard, quand différents appareils électro-domestiques sont ve.
nus s’ajouter à l’éclairage, on a fait un second et un troisième
tarif pour permettre aux clients de se servir de ces appareils
sans avoir à payer des prix prohibitifs pour la consommation
de l’électricité.

Les clients qui ne se sont pas prévalus des avantages d’un
deuxième et d’un troisième compteur et qui ont mis leurs ap-
pareils électriques sur l’éclairage paient actuellement leur élec-
tricité beaucoup plus cher que les clients qui ont deux ou trois
compteurs.

Je relève en effet dans les rapports de l'électricité de vo-
tre municipalité des consommations et des factures comme
celles-ci :

Consommation Facture

1288 kwh $128.80
1365 “ 35.60
3067 “ 70.45
3506 “ 82.50
5017 “ 112.73

Il paraît injuste que l’électricité qui sert pour les mêmes
fins ou pratiquement les mêmes soit vendue à un prix beau-
coup plus élevé au client qui n’a pas demandé à son fournis-
seur d’électricité de lui fournir un second ou un troisième
compteur et d’en faire le relevé mensuellement avec une fac-
ture compliquée.

Il semble nécessaire d’égaliser ces situations et de créer
une tarification qui d’une part assurera à votre système d’élec-|
tricité les revenus que vous êtes en droit d’attendre et qui
d’autre part permettra à vos clients de se servir de tous les
appareils électro-domestiques et autres qu’ils désirent tout en
payant un prix raisonnable pour leur consommation.

Il y a lieu, croyons-nous, de diviser vos consommateurs
en trois classes, comme suit :

Clients domestiques,
Clients commerciaux ou généraux,
Clients de force motrice.
Pour chacune de ces classes il devrait exister un tartf,

mais vu que vos clients de force motrice sont peu nombreux
nous ne croyons pas devoir suggérer de tarif de force motrice
pour le moment.

Nous suggérons plus bas comment établir la ligne de di-
vision entre les clients domestiques et les clients généraux.
Dans l’établissement des tarifs commerciaux ou généraux et
domestiques on tient compte du coût relatif de l’électricité pour
chacun de ces services. Le client commercial demande gé-
néralement de l’électricité un nombre d’heures, chaque jour,
beäucoup plus restreint que le client domestique et de plus sa
demande maximum coincide au moins un certain temps de
l’année à un moment où tous les autres services à meilleur
facteur de charge exigent eux-mêmes de l'électricité. Pour il-
Tustrer ce qui précède, prenons le cas d’un magasin client com-
mercial typique qui a l’automne, un jour normal de la semai-
ne, prendra tout son éclairage de 4 heures à 6 heures, au mo-
ment où les usines qui se sont servi de la force motrice durant
dix heures en prendront encore; au moment encore où l’éclaira-
ge de rues qui durera quatorze heures commencera à fonction-
ner; et enfin au moment où la cuisinière cuira son troisième
repas de la journée et les lampes domestiques débutront pour
la veillée.

Pour la raison donnée plus haut, il n’est que juste que le
tarif commercial soit un peu plus élevé que le tarif domestique.

T1 se trouve de plus que l’électricité qui sert au commer-
cant est tout comme un autre produit. Le commerçant peut
au moins indirectement la revendre en la faisant absorber par
ses frais généraux. ;

Le client domestique lui, n’a pas cet avantage; son élec.
tricité est purement un produit de consommation-

NOUVEAUX TARIFS

Je suggèrerais donc : |

Que les tarifs actuels appelés tarifs d’éclairage, tarifs de
chauffage, tarifs d’éclairage de vitrines et tous les autres ta-
rifs excepté ceux de la grosse force motrice et d’éclairage des
rues, soient abolis avec toutes leurs particularités, tels que
rabais de 5% ou 15%, frais de loyer de compteur, etc.
Tarifs domestique: ; L

Qu’un nouveau tarif s'appliquant aux maisons privées
exclusivement et appelé tarif domestique soit institué. .

Que ce nouveau tarif domestique soit le suivant : Huit
centins le kwh pour chacun des quarante premiers kwh de la
consommation mensuelle, plus Deux centins et demi le kwh
pour chacun des 160 kwh suivants de la consommation men-

 

suelle, plus Un centin le kwh pour le surplus de la consomma-

tion mensuelle.
Minimum mensuel : $1.00.
Dans le cas où il y à plus d’un compteur, une somme de

25c sera ajoutée au compte mensuel pour chaque compteur ad-

ditionnel. (Cette charge sera ajoutée au minimum mensuel de

$1.00 le cas échéant). , .

Pour les maisons d'été, le montant minimum pour la sai-

son : $8.00, LC |
Tarif commercial ou général : ‘ ; .

Qu'un autre tarif appelé tarif commercial ou général soit

également institué, pour s’æppliquer aux magasins, hôtels,

restaurants, banques, bureaux, entrepôts, écoles, églises, sal-

les publiques, institutions, clubs, manufactures usines, mai-

sons de pension, maisons de chambres (taxées comme telles

par la ville), hôpitaux, théâtres. . ; ,
Un client commercial pourra s’il tient à n’avoir qu’un seul

compteur, raccorder sa maison privée à son poste de commer-

ce, au tarif commercial; cependant, si son poste de commer-

ce seul a charge raccordée de 500 watts, au tarif domestique.
Le tarif commercial inclut les moteurs qui ne dépassent

pas cinq chevaux. Dans le cas où un client a des moteurs plus
puissants que cinq chevaux, on met ces moteurs sur le tarif de
force motrice. Ce qui précède s'applique aux moteurs mono-
phasés. Tous les moteurs triphasés doivent être au tarif de
force motrice. i

Que le tarif commercial soit le suivant : 50c par kVa de
la demande maximum du mois, plus 7c le kwh pour les cin-
quante premiers kwh par kVa de la demande maximum du
mois, plus 2%c le kwh pour les cent cinquante kwh suivants par
kVa de la demande maximum du mois, plus 1c le kwh pour le
surplus de la consommation du mois.

Demande minimum du mois : 1 kVa
Minimum mensuel : $1.00. -~

ETABLISSEMENT DE LA DEMANDE

Faible demande:
Quand la puissance raccordée est inférieure à un kilowatt

et quart ou 1250 watts, on établit comme demande un minimum
de 1 kilowatt ou kVa.
Demande moyenne :

Quand la puissance raccordée dépasse 3 kilowatts et trois
quarts ou 3750 watts, on prend quatre-vingt pour cent de la
puissance raccordée pour établir la demande à facturer.
Grande demande :

Quand la puissance raccordée dépasse 3750 watts, on ins-
taille chez le client un compteur à demande et le relevé de ce
compteur établit la demande mensuelle.
Remarques :

a) Les vérifications des demandes moyennes ou faibles
peuvent se faire une fois par année et les revisions quand ke
besoin s’en relève.

b) Pour calculer la puissance raccordée, on additionne
les puissances de tous les appareils qui sont connectés en per-
manence au réseau. Cela exclut les appareils tels que lampes
baladeuses, fers à repasser, fers à friser, grille-pain, aspira-
teurs, machine à coudre, machines à laver et pratiquement
tout appareil semblable qui se raccorde au réseau au moyen
d’une fiche à une prise de courant.

c) Les puissances demandées sont calculées ou lues à
la première décimale seulement. La fraction de décimale est
abandonnée en faveur du client jusqu’à cinquante pour cent et
moins; elle augmente la décimale quand elle est plus de 50%.
Aussi une demande à facturer de

2.550 !
2.545
2.528 ete. devient 2.6 K. W.;

une demande de
2.651

à 2.663
2.68 etc. devient 2.7 K. W.

AVANTAGES DE LA NOUVELLE TARIFICATION
La nouvelle tarification aura pour avantages principaux :

, Jo—D’être en conformité avec les pratiques habituelles
suivies par vos voisins de l’est et de l’ouest et par toutes les
industries électriques tant du pays que d’ailleurs.

, 20.-—De mettre moins de différence entre votre tarif éle-
vé et votre tarif minimum : le premier étant de 10c le kwh, ce
qui est un prix qui semble aujourd’hui trop élevé si on consi-
dère le prix de l’électricité; le second étant de %c ce qui est un
tarif beaucoup trop bas à mon avis pour un système comme le
vôtre.
,__80-—De promouvoir la consommation grâce à une échelle

dégressive dont tous les clients pourront profiter.
4o.—De réduire le nombre de compteurs : ce qui diminue

la mise de fond et les frais d’exploitation du système, de mê-
me que l’encombrement chez le consommateur.

,_ 5o—D'’éviter la possibilité que des clients connectent ac-
cidentellement ou autrement un appareil sur le service impro-
pre,

60.—De faciliter considérablement la lecture des comp-
teurs et la perception des comptes. .

7o—De permettre, au moyen de statistiques faciles à te-
nir, de calculer facilement ce qu’une diminution ou augmenta-
tion du tarif signifierait dans les revenus de la ville.

(Signé) René DUPUIS, Ingénieur.

 — .  — — 

ATTENTION !
sen

J'ai le plaisir d’annoncer à la population de Rivière-
du-Loup et des alentours, que je viens d'ouvrir un ma-
gasin de nouveautés pour dames, au No. 307% rue La-
fontaine, ancien poste “Fémina”.

Je représente la maison J.-B. Laliberté, Ltée, de Qué-
bec, dans la fourrure, ainsi que quelques autres maisons
très recommandables pour leur honnêteté et leurs prix.

Je mettrai toute mon attention et mon dévouement
à la disposition de ceux qui voudront bien m’encourager.
Je leurs promets satisfaction.

J'ai aussi un fond de commerce en marchandises sè-
“ches générales, tels que pardeseus pour messieurs, ha-
! bits pour garçons que j’écoulerai à très bas prix.

VOTRE VISITE SOLLICITEE,

Mme ADRIEN LAJOIE
.3074, RUE LAFONTAINE. 

l’église de Cacouna. Elle était la
mère de Dame Amédée Beaulieu,
chez qui elle demeurait depuis deux
ans

St-Arsène
BAPTEMES—

 
Le 20 septembre, Joseph, Eusta-

che, Claude, enfant de Laurent La-
rochelle, cultivateur, de cette pa-
roisse, et de Dame Julie Tremblay.
Parrain: Désiré Tremblay, cultive
teur, de '‘Cacouna; marraine: Jean-
ne Saindon, épouse du parrain, on-
ole et tante de l'enfant.

‘Le 21, Marie, Jeannine, enfant de
Philéas Caron, journalier, de cet-
te paroisse, et de Dame Marie-Ange
Gagnon. Parrain: Joseph Caron,
cultivateur, de Notre-Dame des Sept
Douteurs de l’Isle-Vefrte; marrai
ne: Angéline Gagnon, épouse du par-
rain, oncle et tante de l’enfant.
MARIAGE—
Samedi, le ler octobre, en cette

paroisse, sera célébré le mariage de
Alfred Beaulieu, menuisier, domici-
lié en cette paroisse, fls majeur de
J.-C. Beaulieu, cultivateur, et
Dame Anny Oampbell, avec Merie-
Lucienne Chouinard, domiciliée en
cette paroisse, fille majeure d'Ar-
sène Chouinand, rentier de St-Lud-
ger de Rivière-du-Loup, et de dé-
funte Dame Mary Murray.
DECBS.— -
Em cette paroisse, le 27 septembre,

est décédée Dame Vve Joseph Ri.
oux, née Joséphine Martin, à l'age
de 80 ans et un mois. Ses fungrail-
les ont eu lien jeudi, le 29, dans

LA TROUPE ZOZO.—
Sera à St-Arsène, lundi, le 8 oc-

tobre, à 7.30 heures p. m., pour une
soirée qui sera la dernière de la
saison, mais mon la moindre. si on
en juge d’après le programme. Cet-
te troupe cst sans contredit, l’une
des plus intéressantes qui soient
venues dans notre région au cours
de l'été. Voir l'annonce dans une
autre page du Saint-Laurent de cet-
te semaine.
DIVERS—
M. le curé, M. le vicaire et une

dizaine de <ultivateurs de la pa-
roisse sont allés à Rimouski la se-
maine «dernière pour assister au
Congrès diocésain de 'U, C. C. Se-
lon l'opinion commune. ce congrès ide 1
a été l’un plus intéressants te-
nus à Rimouski depuis aueluue:
années,
Cette semaine, la plupart des cul-

tivateurs auront fini de sauver
leur récolte. D'après les renseigne-
ments que nous avons pu obtenir, la
récolte des céréales sera excellen-
te, sauf celle du blé dont ie rende- |à
ment sera inférieur à celui de l’an-
née dernière, à cause de la rouille
dont on se plaint un peu partout
En général H y de la maladie dans

2

 

BRAS INERTES LES
JOURSDEPLUIE

Douleurs rhumatismales
soulagées par Kruschen
 L

Voici un cas typique où l’on voit
comment la température humide
peut affecter les articulations d’une
personne sujette aux douleurs rhu-
matismeles.
“Je souffrais terriblement de rhu-

matisme”, écrit un homme. ‘J'avais
de telles douleurs dans les articula-
tions que c’est à peine si je pouvais
les endurer. surtout les jours de
pluie. L'usage de mes bras m’atait
une torture, aussi pouvais-je très
difficilement travailler. J'avais es-
sayé deux traitements différents,
mais sans succès.

. “Heureusement que quelqu'un me
Conseilla les Sels Kruschen : je les
mis à l'essai et le soulagement ne
se fit pas attendre. J'ai naturelle-
ment continué à en prendre ct je
ne me suis jamais senti mieux de-
puis des années. J'étais autrefois
déprimé, toujours mal on train, mais
aujourd’hui, c'est un plaisir que de
travailler”. S. B.

Les douleurs et raideurs rhuma-
tismales sont souvent causées par
les cristaux d'acide urique présents
dans les articulations. Les divers
sels qui composent Kruschen aident
à stimuler J'activité des organes in-
ternes ct favorisent l'élimination de
l’excès d'acide urique,

IE

La tourbe de mousse
et son emploi

 

Les tourbes grises et noires, sé-
chées à l'air, font d'excellents ab-
sorbants et on les emploient de cet-
te façon sur bien des fermes cana-
diennes. Elles sont très uliles pour
absorber le purin qui s'écoule du
tas de fumier. On sail que plu
d'une moitié de l’azote qu'au
moins les 3/4 de la potasse du fu-
mier se trouvent dans la partie li-
quide, ce qui montre combien il est
important de ne pas laisser perdre
d'urine des animaux; comme cet azo-
te et cette potasse sont en solution,
ils sont immédiatement assimilables
et représentent la partie {a plus pré-
cieuse du fumier. On épand done
cette mousse derrière les animaux,
dans la rigole de la vacherie et dans
tous les endroits où les liquides peu-
vent s'accumuler.

Son emploi assainit les bâtiments
et facilite le nettoyage des étables.

Si l’on épand une quantité suffi-
sante de tourbe pour absorber tous
las liquides de l'étable, on augmen-
te d’autant la quntité et la valeur du
fumier produit sur la ferme et l'a-
zote contenue dans la matière orga-
nique des tourbes devient dans une
grande mesure, assimilable par ies
plantes. Les tourbes séchées à Yair
absorbent de deux à six fois leur
poids de liquide, et elles soutien-
nent avantageusement la comparai-
son sous ce rapport avec la paille
et autres litières. La tourbe gri-
se fait un meilleur absorbant que la
tourbe nuire. La mousse de tour-
be ou tourbe mousseuse, générale-
ment appelée mousse absorbante
peut absorber de 10 à 15 fois son
propre poids de liquide, une tonne
de tourbe peut donc absorber de 10
à 15 tonnes de liquide, Voilà qui est
payant de l’utiliser.

La tourbe grise désagrégée est
d'un emploi important dans l'embal-
lage des plantes et dans les tra-
vaux de serre en général, principa-

lement dans la multiplication et la
culture des plantes de la famille de
la bruyère, c'est-à-dire les azaliers,
les bulbes et les orchidées. La fone-
tion principale de la tourbe sous ce
rapport paraît augmenter la faculté
d'absorption d'eau du sol, et l’amé-
lioration de son aération et de sa
texture.

La poussière de tourbe, une Lour-
be fibreuse, finement divisée, est
très employée dans les serres com-
me paillis; une mince couche de cet-
te tourbe appliquée à la surface du
Pot ou de la tablette prévient l’enlè-
vement des graines de semence par
l'eau d'arrosage ct empêche égale.
ment la surface du terreau de dur-
cir. ou de se gâcher. Cette poussiè-
re s’est montrée également très sa-
tisfaisante dans la culture de lai-
relle — myrtille, bluet — et d'au-
tres plantes qui aiment l'aide.
La mousse de sphoigne — sphoi-

ghum — est très employée pour l’em-
ballage. Comme elle est très pro-
pre, légère et élastique, elle fait
une excellente substance pour cela.
Et comme elle retient bien l’humidi-
té, elle est spécialement utile pour
envelopper les racines des arbustes
ou des jeunes arbres fruitiers que
l’on prépare pour l'expédition.

La plus grande partie des mous-
ses de tourbes et des mousses de
sphoigne employées au Canada ont

jusqu'ici importées principale-
ment des pays européens. Ces mous-
ses de tourbe déchiquetées et pul-
vérisées sont de plus en plus em-
ployées depuis quelques années
pour l'application sur les terrains
de golf et les pelouses. (Extrait, Mi-
nistère de l’Agriculture. Bull. 121).
Cette mousse litière est un très

mauvais conducteur de chaleur et
par cette qualité fait de bonnes
Couvertures pour les tuyaux à va-
peur, chaudières, etc. On conserve-
ra les légumes tout l'hiver dans de
la tourbe pulvérisée. Si on conver-
EE)

en forêt sera plutôt faible au cours
le la prochaine saison des chan-

tiers. C'est toujours la même tac-
tique suivie par les compagnies de

is: créer une sorte de Janique
chez les bûcherons; les induire à
aller se traîner aux genoux des trus-
tards qui, par cette manière de les
faire <hanter, les embaucherent à
un salaire dérisoire. C'est le cas

le dire, que c’est toujours la même
chanson! Si au moins ceux qui peu-
vent vivre plus honorablement et
Plus avantageusement sur leurs fer-

 

  la de terre.
annonce que la coupe du bois |

Mmes pouvaient finir par compren-
dre de jeu de cea corps sans coeur
of sans-âmo! Mais...

Fe Saint-Fanrent
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CONSEIL DU
COMTE DE
TEMISCOUATA

A une eession régulière du Con-
seil Municipal du Comté de Témis-
couata, tenue à Notre-Dame du Lac.
chefdieu du comté, à dix heures de
Viavant-midi, mercredi, le quaton-
zième jour de septembre mil neuf
cent trente-huit, sont présents : M.
J.4Esdras Morel, maire de la mu-
nicipalité de Ste-Rose du Dégelé et
Préfet du Comté, MM. Eugène Bcau-
lieu, maire da musicipalité de St-
Miche] de Squatteck, Omer Bou-
chard, maire de la municipalité de

 

Notre-Dame du Lac, Romuald Na-
deau, maire de la municipalité de
St-Pierre d'Estcourt, Lucien Mor-
neau, maire de la municipalité de St-
Eusèbe. Victor Aubut, maire de la
municipalité de Rivière-Bleue pa-
roisse, Dr L. Lévesque, maire de la
municipalité \de Riwière-Bleue vil-
lage, Joseph St-Amant, maire de Ja
municipalité ‘de  Cabano paroisse,
Herman Tardif, maire de la muni-
cipalité de St-David d'Estcourt, Lud-
ger Caron, maire de la municipali-
té de St-Honoré, Louis Pelletier,

maire de la municipalité de St-
Louis du Ha! Ha!, Paul Bégin, mai-
ve de la municipalité de St-Domi-
nique du Lac, ‘Charles Michaud,
maire de la municipalité de St-Be-
noit Abbé, et Alphonse Ratté, mai-
re de la municipalité de St-Marc du
Lac Long, formant quorum sous la
présidence de M. le Préfet.

Proposé par M. le Dr Louis Lé-
vesque, maire de la municipalité de
Riviere-Rleuu village, appuyé par
M. Ludger Caron, maire de Ja muni-
cipalité du Canton Armand.

Que les membres de ce Conseil
désirent exprimer aux citoyens de
la paroisse de Notre-Dame du Lae of
aux membres de la famille de feu
M. Jean Roy, leurs plus sincères
aympathies à l’occasion du deuil
cruel qui frappe la paroisse de No-
tre-Dame du Lac ol en particulier
la famille de M. Jean Roy.

Que copies de cette résolution
soient transmises à M. le Maire de
Notre-Dame du Lac et à la famil-
le de feu M. Jean Roy.

Vrai extrait du livre des délibé-
rations de la Municipalité du Comté
de Témiscouata.

Rividre-Bleue, ce 23ème jour de
soptembre 1938,

J-Alph. LANGLAIS, N. P.
Secrétaire-Trégorier.

 

Naissance

M. et Mme Léopold Pelletier ont
le plaisir d'annoncer à leurs pa-
rents et amis la naissance d’un fils,
baptisé sous les prénoms de Yvan,
André, Parrain et marraine: M. et
Mme J.-B. Pelletier, grands parents
de l’enfant. Porteuse: Mlle Noella
Dufour, tante de l'enfant,

neat

St-Modeste

Mlle Thérèse Pelletier, de St-
Ludger «st retournée chez elle après
une promenade de quelques jours à
St-Modeste, Eile était accompagnée
de su petite nièce, Mlle Jacqueline
Ouallet, de Rimouski.

Mlle Cécile Saindon, de St-Ludger
est en promenade pour quelques
jours chez son grand-père, M. Jcan-
Baptiste Snindon. de St-Modeste.

 

 

 

tit la cellulose en sucre on fait «-
vec de la tourbe de l'alcool et le pro-
cédé est simple. Un mélange de mé-
lasse et de poussière de tourbe
bien fine réagit lune envers l’autre,
te] que l'acide contenu dans la
tourbe neutralise les sels de potas-
sium nocifs contenu dans la mé-
lasse, Cette mélasse à tourbe pré-
sente les avantages suivants: elle
est 50% meilleure marché que les
aliments engraissant Je bétail, con-
tient autant de produits nutritifs
que n'importe quelle moulée à en-
graïsser, tient l'animal en santé et
aide à la digestion. Une foule de
produits peuvent être sontirés de
la tourbe; cela exigerait Leaucoup

   
MARDI, le 4 OCTOBRE

AURA LIEU

L’OUVERTURE
D'UN

NOUVEAU DEBIT D'ESSENCE
ULTRA MODERNE

Ce poste de service

IMPERIAL OIL, LTEE
sera en mesure d'offrir aux automobilistes de Rivière-
du-Loup et de la région : les meilleures qualités d'hui-
Ie et de Gazoline, Accessoires de tout genre, Graissage
et Lavage de premier ordre.

 

Unie visite à ce magnifique établissement, le plus moderne du bas
St-Laurent, vous convaincra de son service parfait.

La Direction du Poste Sollicite votre Patronage.

LEONARD E. BOISVERT
Rue Lafontaine - Rivière-du-Loup.
DT

Es

SUCCÈSDANSSTAE
L'ENSEIGNEMENT

Mlle Anne-Marie Ouellet, insti
tutrice à l'école St-Louis de Gonza-
gue, vient de recevoir du Départe-

pe Santerre à la Rivière-du-Loup,
ces jours derniers, par affaires.
— —eme—

Vente à l’encan

Une vente à l'enéan aura lieu Jun-
di le 3 octobre, à Ÿ heures a.

 

i A ; ’ m.tent de l'Instruction publique, par [ver de salon en crin, ameublement". . FON ye abroee > 5e . ’l'entremise de M. P.-E. Labrecque, complet de maison. Aussi cheval> > gpatificati a $Y } ;L. Ë. mew quid lation de Fa. pur sang anglais ct bons chevauxpour succes dans l'enscignement d'ouvrage. Chez M. OMER DUBE,
mm Cacouna, Qué.
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St-Epiphane sheee
LISEZ “LE SAINT-LAURENT?

HONNEUR AU MERITH —

Miles Julienne et Rose-Anne
Chouinard, Mle Juliette Lemelin,

Fourrures!
C'est le temps de songer à vos

réparations de fourrures. N'ou-
bliez pus qu'il est de votre in-
térêt de me les confier pour une
réparation parfaite et peu dis-
pendiense. Satisfnetion assurée.

trois de nos meilleures institutrices,
après une année de dur labeur vien-
nent de recevoir chacune du dépar-
tement de l'Instruction publique, par
l'entremise de M. l'inspecteur P.-F.
Labrecque, une jolie prime de $20.
pour succès dans l'enseignement.
Nos fdlicitations à ces dévouées

institutrices,
VA ET VIENT—
Mme Jean Lévesque, du St-Jean

de Dieu en visite chez ses parents.
—__eeeee

St-Clément

arr Pressuge, Nettoyage à Sec

ol Reparations.

APPELEZ 4644

tt nous irons chercher vos ha-
bits, ete, et nous vous les livre-
runs ln journée même à domicile 

Mme Pascal Dubé, Mme Arthur ;| # Votre entière satisfaction.
Belzil, de passage à l'Isle-Verte, Pres f ital hi
chez M. Ernest Thérinult, sage taltalam

M, et Mme Irénée Dubé et leurs l'ait jepfanls, Mme Georges Cayouctte et Prix bien raisonnables.

 

;Mme Fdmond Cayouette. à l'Isle-
Verte, dimanche dernier, chez M.
Henri Michaud. Al h Di

i Mlle Bernadette Belzil, Laure
‘Couture, Imelda Cayouette, Juliet-| p onse ,; Ionne
te Santerre et Héléna April sont l'AILLEUR
jallées faire une retraite fermée à
Rimouski. Fles sont arrétées a leur
retour voir M. Alonzo Cayouette el
Mlle Rita Cayouette, Rose-FEmma A-
puit, à leurs études.

M. Midas Poulin et Mme Philip-

Spoerelites: Habits gur mesures.

287, rue Lafontaine.

RIVIERE-DU-LOUP.   
 

Dr Ls-Ph. Cloutier
Chirurgien - Dentiste

NOTRE-DAME-DU-LAC
 

 

       
SALON de COIFFURE

à vendre
Machines modernes, très bon poste avec clien- d'espace pour les énumérer et n'au-

ralent que peu de valeur pour le
lecteur ordinaire.

Gérard Thériault.
St-Modeste,

tèle choisie. S’adresser à Boite Postale 130 Ri-

vière-du-Loup, Station.
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Baur, APrave
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Faceimilé du certificat d’inhumation de La Vérendrye, portant la date du 7 décembre 1749
Le célèbre explorateur fut inhumé dans la chapelle Sainte-Anne de l’ancienne église Notres
Dame, à Montréal, M. E.-Z. Massicotte, nous a déclaré que, malheureusement, par suite de hait Le
exhumations auxquelles fut soumis son corps, il est impossiblede retracer ses ossemefitdy
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POSTE CJBR
RIMOUSKI

VENDREDI, 30 SEPTEMBRE

HEURE NORMALE DE L'EST
——

8.00 a. m. — Ouverture. — Priè-

re du matin. — Musique d’or-

gue. -— Horaire du jour.

8.15 a. m. — Marches, . oo

8.30 a. m. — Bonjour Chicoutimi

0

 

et Charlevoix.
9.00 a. m. — Mélodies et chan-

sons,
* 9.30 a. m. — Chez Pierre.

9.45 a. m. — Vos préférés.
#11.00 a. m. — Gagnon et Frères,

Chicoutimi. ,
11.15 a. m. — Au Rythme du Tan-

go. ;
11.80 a. m. — Dédicaces ct Faire

part. un
#12.00 (midi). — L'heure Rivière

du-Loup. LL
1.00 p. m. —  Méli-Mélo.
1.30 p. m. — Récital.
1.45 p. m. — Café Concert. …

2.00 p. m. — Fragments d’Opéra.

2.30 p. m. — Disques pour tous.

3.00 p. m — L'Heure Smyphoni-

que. 4
4.00 p. m. — Club matinée.

4.45 p. m. — Ray Ventura et ses

collégiens.
5.00 p. m. — Thé-Dansant.
5.30 p. m. — Chansons de Lucin-

ne Delval. ;

5. 45p. m. — Intermède, — Horai-
re de lu soirée, Co

6.00 p. m. — Quelques originali-
tés,

6.15 p. m. — Radio-Journal.
6.30 p. m. Heure exacte.
6.30 p. m. — Récital de violon.

6.45 p. m. — Piano Populaire.

*

7,00 p. m. — Une Vedette Pari-

sienne,
* 715 p. m. -— Rion: ensemble.’

* 730 p. m. — Heure exacte.

7.30 p. m. — Radio-Journal. ;

7.45 p. m, — Aujourd'hui dans le

domaine du sport par Roland
Beaudry.

* 800 p. m. -— Programme Walter
M. Lowney Co. Ltd.

* 9.00 p. m. — Heure exacte.
9.00 p. m. — L'Ordhestre de Jim-

my Dorsey.
9.30 p. m. — Arthur Vander Hae-

7 gue.
10.00 p. m. — Lettres de femmes.

10.30 p. m. — Metropolitan String
Orchestra, sous la direction
de Howard Fogg.

11.00 p. m. — Heure exacte.
11.00 p. m. — Radio-Jourmal.
11,15 p. m. — Horaire du 1 oct,

* Programme commercial.

(FIN DES EMISSIONS)

SAMEDI ler OCTOBRE

8.00 a. m. —Ouverture, — Priè-
re du matin, — Musique d'or-
gue, — Horaire du jour.

8.15 a. m. — Marches.
8.30 a. m. — Bonjour Gaspé et

Kamouraska.
9.00 a. m. — Melodies «et chan-

sons,
9.30 a. m. — Vos Préférés.

11.00 a. m. — Au Rythme du Tan-

go. ;
*11.15 a. m. — Les Produits Con-

or.
11.30 a. m. — Dédicaces et Faire.

part. ; .

12.00 (midi) L'Heure Rimouski.
1.00 p. m. — Méli-Mélo.
1.30 p. m. — Récital.
1.45 p. m. — Café Concert.
2.00 p. m. — Fragments d'opéra.
230 p. m. — Disques pour tous.
8.00 p. m. — Chansonnettes va-

riées, ;

3.30 p. m. — Les plus beaux dis
ques.

4.00 p. m. — À être annoncé,
4.30 p. m. — Fragments d'opéret-

te
5.00 p. m. —- L'Heure du Thé.

* 5.15 p. m. — J.-A. Potvin, Ri-
mouski.

30 p. m. — Recital de Violon-
celle. .

45 p. m. — Interméde. Horal-P
re de la soirée.
p. m. — Quelques Originall
tés

I
o ©

‘m. — Radio-Journal..15 p.
* 6,30 p. m. — Heure exacte.

0 p. m. — Récital de violon.
5 p. m. — Piano Populaire.

* 7.00 p. m. — Wilfrid Ouellet, Bie.
15 p. m. — Orgue Populaire.

* 7,30 p. m. Heure exacte. .

30 p. m. — Albert Pratz, vio-
loniste. ;

45 p. m. — Aujourd'hui dans le
domaine des sports par Ro-
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land Beaudry.
8.00 p. m. — L'’orchestre de AI

Donahue.
* 8.30 p. m. — Heure exacte

8.30 p. m. — Fanfare.
9.00 p. m. — Echos d'Hawail.
9.30 p. m. — Récital d'orgue,
10.00 p. m. — Impressions.

— Heure exacte.

Pacifique Canadien

  

Excursions Spéciales
A BON MARCHE
POUR TOUS LES ENDROITS DANS

L’OUEST CANADIEN

DÉPART:

Tousles jours du 24 sept. au 8 oct.
LIMITE DE RETOUR: 45 jours,
 

BILLETS VALABLES POUR VOYAGER
DANS VOITURES ORDINAIRES

Des billets d'excursion, valables dans
wagons-touristes wagons-salons et

wagons-lits peuvent aussi ôtre obte-

nus eur palemont d'un légor supplé-
ment, on plus du tarif pour place de

wagon-saion ou wagon-lits.

ROUTES. — Billets valables via
Port Arthur, Ont, Armstrong,
Ont, Chicago, IL, ou Sault Ste-
Marie, mais par la même route et
la même ligne dans les deux direc-
tions.

ARRETS EN ROUTE permis à P.
Arthur, Ont, Armstrong, Ont, et
à l’ouest; aussi à Chicago, mi,
Sault Ste-Marie, Mich, et à
l’ouest, suivant les tarifs des che-
mins de fer aux Etats-Unis.
 

Renseignements et billets sur de-
mande à C. A. LANGEVIN, Agent
du Trafic-Voyageurs, Pacifique Ca-
nadien, Gare du Palais, Québec, re-
LtJoutes les lignes de na-

ation océanique ou encore en
s'adressant à P. BE. GINGRAS,
Agent de District, Gare Windeor,
Montréal. ; ;

10.30 p. m. — Lets All go to the
Music Hall.

11.00 p. m. — Radio-Journal.
11.15 p. m. — Horaire du 2 oct.

AVIS
Aux Dames et aux

Demoiselles qui aiment
la broderie

 

 
 

 

Les jours froids s'annoncent dé-
jà; bientôt les causeries charman-
tes ct longues séances au coin du
feu! La broderic n'est<l'e pas un
passe-temps agréable?... Je serai
donc à votre disposition, à partir du
ler octobre, pour le dessin de vos
patrons, mesdames, aux prix très
réduits des catalogues de broderie.
Je ferai aussi l'étampage sur de-
mande of même la broderie: Riche-
licu, Colbert, Anglaise, ete, à sa-
voir : nappes, centres, coussins, ete.
Avis aussi aux personnes qui aime-
rajent me confier les reprises déli-
rates. Travail prompt et garanti.
Attention spéciale aux conmmances
du dehors. S'adresser à Mlle AN-
DRENA THIBAULT, 309 pue La-
fontaine, Rivière-du-Loup.
19 — 4 fs p.

| ©St-André
MARIAGES—

la 7 septembre a été béni le ma-
riage de M. Willie Perron, de St-
Louis du Ha! Ha! et de Mlle Alice
Bérubé.

vrier, de St-Germain, unissait sa

de M, Polycarpe Soucy.
Pendant la messe, va Chorale des

Enfants de Marie exécuta un beau
programme musical, et après la cé-
rémonie, l'heureux coupe est parti
en voyage à Roberval et Chicouti-
mi,
Le 14 a été béni le mariage de

M, Henri Morin, journalier, fils de
M. Joseph Morin et de Mile Rita
Vaillancourt, fille de M. Georges
Vaillancourt, de cette paroisse.
‘Le 22 courant a été béni le ma-

riage de M. Georges Gagnon, fils
de M. Justinien Gagnon, de Kamou-
raska avec MHe Léonne Morneau,
fille de M. Jos. Morneau.
A tous ces heureux couples nous

snuhaitons bonheur et prospérité.

NOTES SOCIALES—
M. le curé Garon s'est absente au

début de Ja semaine pour assister
aux Quarante-Heures de St-Joseph.

M. et Mme Jeffrey, de Québec et
leurs jeunes filles, Miles Yvette «t
Bertha, ainsi que M. Lauréat Le-
bel et M. Albert Desnoyers, de Qué-
bec et Mme Ferdinand Charest, M.
Yvon Lebel, de Rivière-du-Loup, é-
talent en visite chez Mme Polydore
Lebel, dimanche dernier.

M. et Mme L.-P. Ouellet ¢t curs
fillettes, Thérèse et Mareeil-, À.
Trois-Pistoles, en visite chez M.
‘Ludger Ouellet,

M. Frs. Raymond, de St-Denis.
passe quelque temps chez son Jil
Henri.
M. Alexis Darisse, d'Arvida <tait

parmi nous, dimanche.
 

 

 

 

Avecl’achat d’un
jonc et d’une ba-
gue de fiançailles

il sera donné à

la_ mariée une

gerbe de fleurs.

 
CHEZ an

G. CHAMBERLAND
Horloger - Bijoutier

Voisin Hotel St-Louis

Rivère-du-Loup, Station. 

Le 10, M. Roland Laplante, ou-

inépuisable vigueur. 

RENT”, 29 SEPTEMBRE 1988

 

 

 

L'homme qui néglige ses
forces les perd...

Messieurs, n'allez pas croire que vous êtes invulnérables. .. Les

champions d'hier ne sont-ils pas les vaincus d'aujourd‘hui? Malgré votre
structure solide, vos forces s'épuisent, votre énergie diminue, vos muscles
perdent de la vigueur à la foveur du surmenage, des imprudences, des

oublis. Pensez donc un peu & votre santé. Par le simple emploi des
PILULES MORO, recommandées dans les cas de: faiblesse, manque

d'oppétit, fatigue habituelle, nervosité, épuisement, douleurs de dos

ou de reins dues à l'épuisement, vous pouvez conserver vos forces et une

“Depuis plusieurs années, je travaillais dans une boutique et je suis
devenu épuisé. Je souffrais du mal de reins causé probablement par
une débilité générale. On meconseilla les PILULES MORO. J'en ai foit
usage durant plusieurs mois et j'ai beaucoup renforci et mes molaises
ont tous disparu depuis. Je travaille fort aujourd’hui et je ne m'aperçois
plus jemais de douleurs aux reins. Je jouis d’une bonne santé et j'attri-
bue cela ou traiternent des PILULES MORO. Je certifie n’avoir reçu
aucune rémunération pour le témoignage ci-dessus ni aucune promesse
de recevoir quoi que ce soit en argent ou autrement, directement ou
indirectement; en donnant ce témoignage, je le fais dans le seul but de
rendre service à des hommes malades comme je ai été.”

{ Témoin (Signéd —Y. P,

destinée à Mill: Simone Soucy, fille ‘

Cie Médicale Moro,

 

1566, rue S.-Denis,

(Signé) —ZENON ROY,
Princevilte, P.Q.

Pilules Moro, par ta poste: 50c la boite ou 3, $1.25,

PILULES MOR
Montréal.

  
 

M, et Mme Josaph Paradis sont
retournés à Détroit, Michigan, a-
près avoir visité leurs parents.

M, Roger Sirois est de retour
d'un voyage à Québec.
M. et Mme Joseph Michaud, de

St-Roch des Aulnaies, chez M. Frs.
Michaud.
—-————_a

TRANSPORT
DES ANIMAUX

D'après M. L-C. Roy, du service

   de 7 ture du Canadien Natio-
nai i crvies d'agriculture provin-
cie et fédéiul coopérent étroite

[nent avee e chemin de fer pour éli-
(miner autant que possible les meurs
4 ures aux animaux durant leur
transport. ‘Depuis trois ans, dit
M, Roy, nous utilisons les sépara-
tions ch Lois dans ler wagons afin

 

  

de diviser les bêtes à corne, les
pores -t les moutons, Nous nous
sommes remus compte que lus ani-
[maux arrivent à destination en meil-

eur état. De plus, ajoute M. Roy,
des règlement< très sévères gouver-
nent l'emploi de bâtons, de cannes
|et de fouets dans les cours à bes-
(tlaux du Chemin de fer National.
M et aussi défendu aux employés
de charger les brebis à bras, car cet-
te méthode oceasionne des taches
sur les animaux. D'autres règle-
ments très sévères régissent lu ma-
|nipulation des animaux et je Cana-
ldien National veille à leur observa-
tion. Durant le trajet les animaux
ne doivent pas demeurer 30 heures
lsans être abreuvés ct nourris,
|en——

«A VENDRE

 

Bonne jeune jument de 3 12

u vendre À très bus prix. S'adresser

à M, GERARD GENDRON St-Ar-
sène,

20 —f fs p.

ans

 

 

Indigestion
|dem    

 

  

Petites Annonces |
Taxi pour les Etats-Unis

Téléphone : 110

M. Arthur Dumais, de Lewiston,
annonce au public voyageur une
nouvelle ligne de voyage. Départ
do Rivière-lu-Loup pour se rendre
directement a Waterville, Augusta,
Lewiston et Brunswick, Maine et
connection pour Bideford, Oid Or-
chard Beach, Boston et New-York.
Les informations vous seront four-
nies par M. OMER LABONTE, 6
rue Sainto-Anne, Rivière-du4Louip
Centre.

19
 

Magasin à vendre
Bon poste de commerce, situé en

face de l'église, dans le village de
St-Cyprien. à vendre à de très
bonnes conditions pour prompt a-
cheteur. Pour plus d'informations
s'adresser à M. MHILIAS APRIL,
St-Cyprien.
20 — 4 f* p.
 

On demande à acheter

On demande a acheter une bonne
vache fraîchement renouvelée ou
près de l'être. S'adresser à JOS.
D'AMOURS, Ferme St-Antoine, Ri-
vière-du-Loup.
20 — 4 fs p.
 

Argent à prêter
 

Vous trouverez à prêter votre ar-

gent en vous adressasnt à J.-OSCAR
LEVESQUE, notaire, 18, rue de la

Cour. Rivière-du-Loup.

ere

Bureaux à louer

Au No 18, rue de la Cour. Chauf-
fés, S'adresser à HORACE CI-
MON,avocat, 18, rue de la Cour, Ri-
vière-du-Loup.

  

|

J

Maison à vendre
ou à louer

Une maison en bois de 24 x 28, 8
appartements, avec beau grand ter-
rain, située eur la rue St-Louis, à
vendre ou À louer à de bonnes con-
ditions. S’adresser à M. J.-ADRIEN
SCHMOUTH, No. 8, rue St-Louis,
Rivière-du-Loup, Centre.
17 — j.n. o.

Maison à vendre

Une maison avec hangar et gara-
ge, au No 12, pue St-Alfred, Rivie-
re-du-Loup, Station, . vendre $1800.
payable $400.00 comptant et la ba-
lance $250.00 par année sans inté-
rêt. Pour informations, s’adresser
a J.-A. LANGIS, chef de gare, Luce-
ville, Co. Rimouski.

Bureau 139
Résidence 208

LEO BERUBE
AVOCAT

TEL:

 

Bureau : 5 de la Gour
Résidence : 4 Domaine

RIVIERE-DU-LOUP 

 

  
Dr ULRIC BLIER
MEDECIN - CHIRURGIEN

ex-interne des hônitaux

Bureau: 4 de la Cour. Edi. Belle

Rivière-du-Loup, Centre.
 

 

18 — 4 fs p.

—_— ; Bureeu : 11 à 12 a. m.
H d d 2 1a 3pm
ommes demandés Tà 8pw

. Téléphone : 212.
Assurez-vous un bon salaire ré-

gulier en vendant à domicile les 200 ;
produits JITO. Seule, la vente du
thé et du café vous fera gagner vo-
tre vie. Territoire exclusif, com-
mission supérieure. 30 jours los. |

 |

sai GRATIS. Pour catalogue illus-
tré et renseignements complets
GRATIS, écrire : CIE JITO LTEE,
1031 Dorchester Est, Montréal.
19 — 6 fs p. p.

Dr D. SAINDON |
Chirurgie et Laboratoire

à l’Hôpital
 

Fleurs Fleurs
Fleurs artificielles et naturelles,

en tout temps de l’année. Bouquets
de mariée, Couronnes Mortuaires,
Décorations de toutes sortes, etc.
Prix spéciaux, satisfaction assurée.
MARIE-LOUISE PAQUET, fleu-
riste, Tél. 39983, 18, rue Lévis, près
de la Route Nationale.
44 — j. n. o.

Terre à vendre

Plusieurs belles terres à vendre
dans le village de St-Hubert et les
alentours; aussi le long du Chemin
Taché dans St-Cyprien et St-Jeun
de Dieu et le long du Chemin du Lac,
Témiscouata. Plusieurs de ces ter-
res sont avec roulant, à vendre à sa-
crifice.

Pour prix et conditions s’adresser
à ALFRED SAINDON, 3aint-Mo-
deste, qui s’engage à conduire gra-
tuitement les acheteurs sérieux.
15 — 52

  

BUREAU:

136 RUE LAFONTAINE

RIVI:RE-DU-LOUP, CENTRE.

TEL. 145

PA

 
 

Lisez toujours “Le Saint-Laurent”.

MEUBLES
Réparations de meubles de
tous genres, rembourrage de

fauteuil, divans, chesterfield,
ete, ete.

Tournage et découpage.

Spécialité :
Réparation de matelas.

Prix les plus bas.

R. L. LEVESQUE
Tél, 3341 38, Hôtel de Ville

RIVIERE-DU-LOUP.

Aussi meubles à vendre.

 

 

 

 

   
 

 
 
 

 

Entrepreneur - Couvreur
Piombier - licencié

 

Licencié pour installation de

i PARATONNERRES 
Ainsi que tout le matériel néces-

saire pour ces installations,

 

Avant de donner vos contrats pour
touverture, informez-vous de mes

prix qui rencontrent toujours la

compétition.

Boite Postale 132 Tél, 114

 

RIVIERE-DU-LOUP
  

 

BLAISE FOURNIER sac. |
AVOCAT - PROCUREUR

ÉDIFICE BANQUE PROVINGIALE
319 Lafontaine
aESS

Bureau à Notre-Dame-du-Lac tous les sarnedis —"—————mr
 

Le dernier des iViofhicans
  
 

Ex

 

omNTM =. ?
ioh

  
Le matin du 9 aout 1757,

du fort William-Henry avec les honneurs de la
guerre. On entenduit des

Eeait, la tête barse, tandis
et organisait le départ.

clairons et de fifres anglais, Munro, humilié son-

 

l’armée anglaise sortit

sonneries de cors, de

qu’Heyward s’afairait
de l'armée anglaise,

Adaptation du roman de Fénimore Cooper.

parl'Association Catholique des Voyageurs de Commerce,

section Laflèche, Les Trois-Rivières.

  

  

Il se rendit au logis du commandant où les deux ;
filles de Munro attendaient tandis que des femmes
et des enfants se préparaient en pleurant, Heyward
s'offrit 4 conduire les deux demoiselles, mais celies-
ci lui demandèrent de s'occuper plutôt des débris

Dessins de

Jean-Jacques Cuvelier

 

Mais comme elles risquaient tout de même d’être
“  attaquées en cours de route par les Indiens Hey-
i ward alla chercher David-la-Gamme qui. dans un
| hangar jouait des airs de psaumes sur son filre,
; Ils partirent. À quelques pas du camp il aperçurent

des groupes de Sauvages qui attendaient.

  

 

ceux-ci se contentérent de

mes se mirent à défiler, L
plus menaçants et peu à
créatures sans défense, Lorsque l’armée passa au milieu des Indien

de murmurer des malédictions. Cependant les fem-

peu s’approchèrent de ces i

froncer les sourcils e

es Sauvages devinrent ‘

. È tant et le lança sur une pierre.

 

 
 

Rlnie

Un des sauvages tenté par les couleurs voyantes
du châle dans lequel une femme avait enveloppé
son enfant, s'approcha d’elle et mis la main sur
l’objet convoité, mais la pauvre mère referma ses
bras sur son enfant. L'Indien courroucé prit l'en~ .

©to slim se €

La mère, prise de désespoir devant son enfant
mort, voulu appeler au secours, mais le Sauvage

Ce fut le signal d’une horrible mêlée au cours de’

  

————   

    

 

 

DOUCET & GENDRON Enr.
COURTIERS D'ASSURANCE

Incendie - Garantie - Vie - Accidents

1 rue de la Cour, Rivière-du-Loup.

 cameas—rom

Dr Antonio Paradis
CHIRURGIE

Rayon X a I’Hbpital

Casgrain & Lizotte
AVOCATS et PROCUREURS

7, rue dv la Cour.

RIVIERE-DU-L.OUP

 

Bureay à 2 heures P. M.

Tous las jours

Dimanche excepté.

RIV.-DU-LOUP, Centre
Tél. 158

 

Léon Casgrain, C. it.

L. P. Lizotte, C. X.

M PP

LEON PARADIS
AVOCAT et PKOCUREUR

 

 

Dr I. O. Benoit
MEDECIN — CHIRURGIEN

29 rue Lafontaine

RIV.-DU-LOUP. Station

 

Zrue de la Cour

  

Opérations à l'Hôpital

Bureau : 2 à 5 heures p. m.

6 à 8 heures p. m.

Rue de l'église
RIVIERE-DU-LOUP

 

 

 
 

LUCIEN BEDARD, 5.1...

||

J-Frangois Pouliot, M P.
NOTAIRE AVOCAT

4, rue de la Cour

RIVIERE-DU-LOUP

Téléphone 8

Bureau en face de l'égiise

RIVIERE-DU LOUP   
 

HORACE CIMON
ta [ pesard AVOCAT
AtLar

100 LA FONTAINE

16, rue de l’égliss

RIVIERE-DU-LOUP
Téléphone No 2652

—————eeÀ

pl
Rivière-duLoup

 

Alex. Michaud CR.|Dr Luc LEBEL chaud, C. R.
MEDECIN — CHIRURGIEN rert

78% rue Saint-André Boreau :

RIVIERE-DU-LOUP
STATION

TELEPHONE b4

EDIFICE BELLE

4, tue de la Cour

RIVIERE-DU-! OUR
 

 

 

B. P. 122 Tél.

Dr L. Pelletier
CHIRURGIEN-DENTISTE

: 8034

Dr H. Provencher
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau:
162, rue Lafontaine,

831, rue Lafontaine RIVIERE-DU-LOUP

 

 

RIVIERE-DU-LOUP. CENTRE.

Tél. : 3633 C. Postal 86 .
. Camions

©. R. ANCTIL INTERNATIONAL”
ASSURANCES vendus par
Successeur de

10815. ANCTIL HIRAM SAINDON
Rivière-du-Loup, Station. St-Arsène

97, Témiscouata.    Co. Témaisconuta.   
 

 

Casier Postal: 7 Telephone {rene : 226
Residence: 4733

DAVID E. RIOUX
AVOCAT ET PROCUREUR

65, rue Lafontaine, Edifice Levasseur,

RIVIERE-DU-LOUP, STATION.

NR

L. LL.

 
 

CHEMIN DE FER
TEMISCOUATA

HORAIRENo. 97
EN FORCE LE 26 SEPTEMBRE 1938
A

Houre du Méridien do PEst,

*No 1 *No 2
Passager Passagor

7.5 A. M, Dép.  Riv. du Loup, Qué. Arr. 3.25 P. M,
11.00 A. M, Arr. Edmundston, N.B! Dép, 11,560 A. M,
*No +.
nes ao4

1220 P. M. Dép Edmundston, N.B, Arr, 0.30 A, M,
210 P.M, Arr, Connors N.B, Dép; 7.40 A.M,

*Service quotidien, le diminche excepté. oom
Pour plus amples informations, prospectus, etc. s’adresser &

C. A. STEWART,
Gérant Général,

Rivière-du-Loup, Station, Qué.  | l’étendit par terre d’un coup de tomahawk au front.

laquelle les Sauvages entreprirent de massacrer les

ferames sans défense. "He 0Te meses a etese
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Exposition du Cer
  

cle des
Fermières de St-Honoré
PP

Deux écheveaux de fil de lin, chal.
ne et tissure. — ler prix: Mme Fé
lix Lévesque; Zème prix: Mme Geo.
Roussel; 8ème prix: Mme Joseph
Després; 4ème prix: Mme Alphonse
Caron. t 2
Deuxécheveaux de laine. blanche,

chaîne et tissure. — ler prix: Mme
Georges Roussel; 2ème prix: Mme
Antonio Patoine; 8ème prix: Mme
Alphonse Caron; 4ème prix: Mme
Auguste Naideau.
Un écheveau de laine, filage de

fantaisie. — ler prix: Mme David
Desrosiers; 2ème prix: Mme Antoi-
ne Patoine.
Une paire de gants tricotés, pour

es. — ler prix: Mme Georges
Roussel; 2ème prix: Mme Joseph
Carun; 3ème prix: Mme Delphiz
Gamache; 4ème prix: Mme Augus-
te Nadeau. _
Robe pour fillette, refaite dans

du vieux. — ler prix: Mme Joseph
Patoine; 2ème prix: Mlle Monique
Doyon; 3ème prix: Mme Antoine Pa-
toine; dème prix: Mme Auguste
Nadeau.
Costume de tissu pour enfant, 3

pièces: casque, paletot. pantalon-
jamibière. — 1er prix: Mme Antoine
Patoine; 2ème prix: Mme Joseph
Bouchard.

Couverture pure laine domesti-
que. — ler prix: Mile Reine Patoi- ;
ne; 2ème prix: Mme J.-A. Lebel.

Couvre-lit, point boutonné. — ler
prix: Mile Reine Patoine.

Dessus de bureau, point bouton-
né.— ler prix: Mlle Reine Patoine;
Robe de maison pour dame ou

jeune fille. — ler prix: Mme J.-A.
Lebel; 2ème prix: Mme Alphonse
Caron; 3ème prix: Mme Antoine Pa-
toine; 4ème prix: Mlle Monique
Doyon.
Pièce de tissu à mackinaw. — ler

prix: Mille Reine Patoine.
Pièce de tissu à paletot d’autom-

ne. — ler prix: Mille Reine Patoi-
ne; 2ème prix: Mme Joseph Des,
prés; 3ème prix: Mme Joseph Ca-
ron.

Delphis Gamache; 2ème prix: Mme
JosephCaron; Fini prix: Mile Me-
nique Doyon; e prix: Mme Ai-
fred Lebel, pr

Qouvre-pieds neuf, piqué à la
‘jmain, — ler prix: Mme Georges

Habit d'enfant, tricot de laine, —
ler prix: Mme Albert Ryan; 2ème
prix: Mme Auguste Nadeau; 8ème
prix: Mme Joseph Desjardins.

Couverture tricotée, pour ber-
ceau. — ler prix: Mme Armand
Doyon; 2ème prix: Mme Joseph Ca-
ron; 8èmeprix: Mme J.-B. Aubut.
‘Robe de nuit pour dames, travail

de fantaisie. — ler prix: Mme Ar-
mand Doyon; 2ème prix: Mie Ai
mée Beaupré; 3ème prix: Mme
Pierre Landry; 4ème prix: Mme
Dalphis Gamache,

ouse pour dames ou jeunes fil-
les, — ler prix: Mme Antoine Pa-
toine; 2ème prix: Mme Albert
Ryan;. 8ümie prix: Mme Auguste
Nadeau; dème prix: Mme Joseph
Caron, *

Tablier de fantaisie, pour dames
ou jeunes filles. — Jer prix: Mme
Albert Ryan; 2ème prix: Mlle Ai-
mée Beaupré; 3ème prix: Mme An-
toine Patoine; 4ème prix: Mme Geo.
Roussel.

Taies d'oreillers et dessus de bu-
reau, broderie blanche.— 1er prix:
Mme Armand Doyon: 2ème prix:
Mme Pierre Landry; 3ème prix:
Mme Joseph Bouchand; dème prix:
Mme rges Roussel.

Dessusde chaise, çrocheté. —
ler prix: Mile Thérèse Landny; 2è
prix: Mme J.-A. Lebel; 3ème prix:
Mme Joseph Patoine; 4ème prix:,
Mlle Reine Patoine.

Livre de comptabilité, — ler
prix: Mme Lucien Nadeau; 2ème
prix: Mme Antoine Patoine.

CLASSE II
ART CULINAIRE

Pain blane. — ler prix:
Monique Doyon; 2ème prix:
Auguste Nadeau; 3ème prix:
Joseph Deschênes; 4ème prix:

Mme
Mme 
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Les Pro- duits de Ca-tel-li ,

Frs 1 T=

nt partout les Fa-Vo-ris

LE MACARONI AU LAIT CATELLI
Pour résister aux intempéries de l'au-

“ tomnele corps a besoin d'aliments riches
en qualités nutritives et facilement assimi-

lables, Le Macaroni au Lait Catelli com-
posé du meilleur blé et du plus besu lait
en possède toute la saveur, tous les élé-

ments essentiels, sous la forme la plus

économique. ;
Pour un temps limité, la Maison

Catelli offre gratuitement un très beau

jeu de cartes à tous ceux qui adresseront

trente étiquettes ou cartons de produits

Catelli, à leurs bureaux de Montréal.

“Youré tomba à l'eau, une eau glacée,
|

Lob ye
“di.

“jque les bons soins du Docteur Tur-|
“.jeot et de l'aumônier, M. Gauvreau

<jtait pour Rimouski, non sans avoir
Jencore une fièvre ucrez aigue pour

. |éa cure et du séminaire, tous amis

car il faisait très froid, ce mercre-
Il prit un refroidissement et

[dut s'aliter le jeudi. Heureusement

Pettigrew, devenu un excellent cu-
ré, eurent vite raison du malaise,
car le samedi, le 25, mon curé par-

nécessiter l'intervention du Docteur
(Moreault de Rimouski.
ue ce dimanche, avec encore 101
egrés de température, mon curé se

rendit à la cathédrale et reçut la
prétrise au milieu des prêtres de

de l'ondonné.
‘Le lendemain, il disait sa premiè-

re messe dans sa paroisse natale,
aux Trois-Pistoles, accompagné com-
me diäcre d'honneur du Révérend
Emile Sirois alors vicaire, et du
Révérend Alphonse Fortin, son con-
frère qui luiavait servi de parrain
d'ondination.

C'est: ainsi |

  
CATELLI
LX.)TWR Yh)

Deux jours plus tard, il partait
pour le Bic, y étant nommé vicai-
re pour donner son travail d'aide
à M. le chanoine Henri ‘Lavoie,
saint curé, homme d'esprit, fin
comme pas un. On est accoutumé
de dire d’un homme qu'il a de l'es-
prit jusqu’au bout des ongles, mais
4 Tentendre donner certaines répli-
ques on pouvait dire de M. Lavoie
qu’il avait parfois des ongles au

   
 “bout de l’esprit.
 

Biscuits secs. — ler prix: Mme
Auguste Nadeau; 2ème prix: Mme

Albert Ryan; 4ème prix: Mile Oé-
ciiele Lebel.

‘Gelée de groseilles. — ler
Mme Georges Roussel; Zème
Mme David Desrosiers.
IConsenve de poulet. — ler prix:

Mme Antoine Patoine; 2ème prix:
Mime Joseph Deschênes; 3ème prix:
Mme Georges Roussel; 4ème prix:
‘Mile Cécile Lebel.
Conserve de panais. — ler

Mme Joseph Caron.
‘Conserve de macédoine de légu-

prix:
prix:

prix:

Mile Mes. — ler prix: Mme J.-A. Lebel;
2éme prix: Mime Albert Ryan; 3éme

Mme ‘prix: Mlle Cécile Lebel;4ème prix:
Mme Joseph Deschénes.
Marmelade de rhubanbe. — ler

prix: Mme Joseph Bouchard; 2ème
prix: Mme Pierre Landry; 3ème
prix: Mme J.-A. Lebel; 4ème prix:
Mme Albert Ryan,

OLASSE LI
BOUQUETS DE FLEURS Paire de serviettes de toilette, pur |Afbert Riyan.

din. — ler prix: Mie Reine Patoi-| Pain brun. — ler prix: Mme Lu-
ne; 2ème prix: Mme Joseph Des- jcien Nadeau; 2ème prix: Mme Am-
prés. toine Patoine; 3ème prix: Mme

Tapis crocheté, paysage. — ler |Auguste Nadeau.
prix: Mme Joseph Caron; 2ème Gâteau à la mélasse. — ler prix:
prix: Mme Auguste Nadeau; 3ème |Mme David Desrosiers; 2ème prix:
prix: Mme Pierre Fournier; 4ème Mme Félix Lévesque; 3ème prix:
prix: Mme Félix Lévesque. Mme Delphis Gamache; 42me prix:

Tapis tressé. — ler prix: Mme Mme Joseph Desjardins.

— — a   

  

   

  

 

  

ALLLER: depuis vendredi midi®, le
7 oct.jusqu’à 2 h. p.m.lundi, le 10 oct.
*—oùil n’y a pas de trains dansl'après
midi du 7 oct. les billets seront acceptés
dans ceux de l'avant-midk
RETOUR: départ jusqu'au dernier
train, mardi, 11 oct. 1938.

Bouquet de pois de senteur. —|
ler prix: Mile Reine Patoine; 2ème
prix: Mme Lucien Nadeau; 3ème
prix: Mme Joseph Deschénes.
‘Bouquet ide fleurs variées, — ler

Jprix: Mme Joseph Desjardins; 2ème
‘prix: Mme J.-A, Lebel; 3ème prix:
Mme Albert Ryan; 4ème prix:
Mime Joseph Deschênes.

CLASSE IV
LEGUMES

Betteraves, 6 échantillons, — ler
prix: Mme Georges Roussel; 2ème
prix: Mle Monique Doyon; 3ème
prix: Mme J.-A. Lebel; 4&me prix:
Mme J.-B. Aubut.

Carottes, G échantillons. -— ler
prix: Mme Antonio Patolne; 2ème
prix: Mlle Reine Patoine; 3ème
prix: Mme Joseph Gagné; 4ème
prix: Mme Delphis Gamache.

Deux choux amager d’hiver. —
ler prix: Mme Georges Roussel;

2¢me prix: Mme Joseph Gagné;
3ème prix: Mme Joseph Deschênes;

 

 

   
    

    

  

   

  

Canadiens;

Agréable commel’arome d’un bon dînersousles pins, après
une journée active au grand air—limpide commel’onde d'un
lac alpin—telle est la Black Horse—la bière préférée des

Examinez-la dans le verre et voyez la différence. Prenez-en
une gorgée et remarquez-en lasavenrmoelleuse, C’est le pro-
duit de cinq générations de brasseurs, des artistes dans leur
métier, dont l’habilité se reflète dans chaque goutte de ce
breuvage exquis. Saine et reconstituante, la Black Horse
désaltère et aide la digestion. Comme source de pure satis-
faction, elle est sans rivale. C’est pourquoi

Black Horse
est bue par plus de gens que |

te autre BIERE en bouteille fii

AT6i| \!i
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Joseph Deschênes; 3ème prix: Mme Mme Antonio Patoine; 2ème prix: 'convenable que les

Lebel; 3ème prix: MHe Reine Pa-/Plus qu'ailleurs, sont menacées de
! J ;

Ses confrères ayant été modeste-
4ème prix: Mme Joseph Caron. ment fêtés par leurs paroissiens et

‘Trois choux de Siam. — ler prix: amis, au cours de l’année, il était
gens de St-

Mme Joseph Gagné; 3éme prix:\Alexis en fassent autant; et voila
Mme’ Joseph, Caron; 4ème prix: jla raison de ces fêces intimes. Mon
Mme Joseph Deschénes. . |euré aurait préféré n'avoir qu’une
Deux choux-fleur. — ler prix! \petite messe entendue par les siens,

Mme Joseph Gagné; 2ème prix! hais les gens n'ont pas voulu qu’il
Mme Lucien Nadeau; 3ème prix: Jui fut moins donné qu'aux autres,
Mime J.-B, Aubut; 4ème prix: Mile |et voilà pourquoi il y aura
‘Cécile Lebel. ;

Trois concombres. — ler prix:
Mlle Monique. Doyon; 2ème prix:
Mme Joseph Després; 3ème prix:
Mme Joseph Gagné; 4éme prix:

Mme J.4A. Lebel. . de vous en donner des nouvelles la
‘Six oignons sans tige. — ler |semaine prochaine dans un compte-

prix: Mme Joseph Deschênes; 2ème|rendu suceinct mais qui dira tout.
prix: Mme Georges Roussel; 3ème Il le mérite car il a beaucoup tra-
prix: Mme JA. Lebel; 4ème prix: vaillé, mon curé.
MHe Reine Patoine, Le
Six poireaux. — ler prix: Mme'LES RECOLTES.—

J.-A. Lebel; 2ème prix: Mme Jo- ‘C’est ici comme ailleurs; la mau-

seph Caron. Vaise température a fortement
6 salsifis. — ler prix: Mme J.-'Compromis nos récoltes. Les pata-

A. Lebel; Zème prix: Mlle Cécile [tes ayant souffert de la brûlure

une
belle messe chantée, avec présenta-
tion d'hommages et voeux, Que se-
ra cette fête? Je Yignore actuelle-
ment, car il reste quelque chose de
caiché; mais je vous promets bien

co) 4ù Le Tel -|la pourriture. ll y a des champs
ne 4ème prix: Mme Lucien Na qui ne valent pas la peine d'être
Six panais. — ler prix: Mme Jo. [femues, car les patates sont on

seph ICaron. pourriture. Le grain est dans un
Six Tomates. — ler prix: Mme piteux état. Celui qui est resté de-

Joseph Bouckand; 2ème prix: Mme [bout a souffert moins que celui qui
Pierre Fournier; 3ème prix: Mme |é5t coupé. M y a cependant des cul- Joseph Deschênes; 4ème prix: Mme tivateurs qui ont réussi à en sau-
J.-A. Lebel. ver une bonne quantité et en bon-

Trois céleris. — ler prix: Mme [ne condition. Nos gens ne sont
Joseph Gagné; 2ème prix: Mme Pas pour autant découragés, car ils
J-A. Lebel; 3ème prix: Mme Jo- € sauveront suffisamment pour
seph Caron; 4ème prix: Mme Geor. © nourrir et nourrir leurs bestiaux.

ges Roussel. |EXPOSITION DES
Haricot-beurre. — ler prix: Mme FERMIERES.—-

leur et tous les assistants sont re-
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Le NEZ qui
COULE?...

Pourobtenirunsoulagement
rapide—FAITES CECI: Mettez
un peu de Vicks VapoRub dans
chaque narine, et renifiez bien.
Ensuite, faites fondre une cuillerée de
VapoRub dans un bol d’eau bouil-
lante; aspirez, pendant plusieurs
minutes, les vapeurs médicamentées
qui se dégagent. Ceci détachera les
mucosités et dégagera encore les
voies nasales.
Au coucher, frottez la gorge, la poi-
trine et le dos avec du VapoRub, de
façon que son action double pro-
longée puisse soulager le rhume pen-
dant votre sommeil.
Essayez-le— Vous comprendrez alors
pourquoileVapoRubestemployéplus
que tous les au-

ICKS
tres remèdes de

VaroRus

  

ce genre mis en-
semble.
 

 

rier les résultats des articles et lé-
gumes primés, les noms des 2a-
gnants; on verra que nos dames ont
bien travaillé et ont raison d’être
fières de leurs succès. :
Les jeunes éleveurs ont eu la

venus enchantés des exhibits, veaux
de un, de deux et trois ans, veaux
ou taures, comme vous voudrez.

NOTRE MINE DE CUIVRE?—
Mon Dieu, je ne sais ce qu'il en

advient, Je sais que dernièrement
des ingénieurs de la Noranda sont
venus en faire examen et qu’ils
ont trouvé des indices d'une riche
mine de cuivre avec indications pro-‘
noncées et sérieuses d’or. Ils doi-
vent revenir l’an prochain faire des
sondages à fond afin de tirer cette
affaire au clair. ‘En attendant nos
gens continuent à exploiter la mi-
ne de lait que ne cachent pas leurs
vaches et ils remportent des succès
très marqués, puisque nous avons
eu au delà de 16 mille livres de lait,
par deux traites, pendant une bon-
ne période. Aussi ils ne se cassent
pas la tête au sujét de la mine de
cuivre.

BONIFACE.

 
Garde-malade

Mlle Yvonne Martin, graduée de
‘’hôpital St-Joseph du Précieux-
Sang, requiert service privé. S'a-
dresser au No 3, Côte St-Jacques.

TELEPHONE : 3651.
18 — 4 fs p.

 

 

Evitez la grève des Bank-notes.. Joseph Bouchard; 2ème prix: Mme! Je donnerai dans un autre cour-
Joseph Gagné; 3ème prix: Mile Oé-
cile Lebel; 4ème prix: Mme Pierre

En faisant de la PUBLICITE

 Landry.
 

Pois de jardin. — ler prix: Mme
Joseph Deschênes; 2ème prix: Mile
Reine Patoine; 3ème prix: Mme
Pierre Landry.
——__emeee

St-Alexis de Matapédia
25 ANNEES DE PRETRISE—
La paroisse est heureuse de rq-

dre ses hommages et de dirc ses re-
menciements à leur curé, en fêtant
sans tapage maïs avec sincérité et
piété ses 25 années de prêtrise. I} y
aura en effet 25 ans que mon curé
a été fait prétre le 26 octobre 1913.
A propos, je vous dirai qu'il s'est
produit, à cette date, un incident
qui a failli tourner au tragique.
Moncuré devait être ordonue le Li,
à Québec, dans la chapelle du Grand
Séminaire, avec deux irlandais du
diocèse de Vancouver. Or samedi
le 18, alors que tous les parents des
ordonnés étaient rendus à Québec
pour assister à la cérémonie, voici
que le directeur du Séminaire, M.
Gariépy vient leur apprendre pour
des raisons canoniques, ils ne pou-
vaient être ordonnés à cette date du.
19, maïs qu’il fallait attendre au 26, [
fête des apôtres saints Simon et Ju-
de. Il fallut alors avertir les pa-
rents de s’en retourner dans leur
famille, vu qu’ils ne pouveient at-
tendre plus longtemps.
‘Alorsmon curé, qui est avisé, en

écrivit à Monseigneur Blais, et lui
demandait la faveur d’être ordonné
4 Rimouski, afin” de permettre aux
parents d'assister à cette imposante
cérémonie. Monseigneur répondit |"
qu’il acceptait avec plaisir de le
faire prêtre dans sa cathédrale.

Le tragique arrivait dans cette
semaine du 17, alors que les clercs
en retraite allaient prendre uné
marche quelque part vers St-Joa-

 

distraction.

 

    

 

La vie est gaie el distrayante à

Hotel WINDSOR...

Le va-et-vient incessant des voyageurs, les diners-

causeries el autres réunions qui s’y donnent, les

bridges et un peu plustard, à Pautomne, les bals

el autres soirées monduaines font du “Windsor”

un endroit bien agréable pour les personnes,

jeunes ou âgées, qui cherchent le repos dans la

Pour chasser “les papillons noirs”, vous
reposer l’esprit et vous distraire, venez
faire un séjour à PHôtel WINDSOR, cet

automne et cet hiver.

fate] Windsor
Rue Peel, près de la rue Ste-Catherine

Face au Square DOMINION, Montréal

Tél. PLateau 7181    

INS me un    

  

   

 

AC et serontconsacrées au Maria-
ge chrétien d'après l'encyclique Ons-
ti Connubii,

La causerie du 2 octobre, qui ser-
vira d'introduction aux autres, trai-
tera de l’Institution’ divine du ma-
riage. Elle durera vingt minutes
et sera donnée par le RB. P. Léon
Bouvier, S. J., professeur de théo-
logie morale au scolasticat de l'Im-
minculéedCoricgption. Cette caupd-

i rie sera suivie d’un programme mu-
sions. Elles auront lieu tous les|sical d’égale durée, exécuté par la
dimanches, jusqu’au, mois de mai, de Chorale Pie X, sous la direction de
1 heure à 1.45 heure, au poste OK M. Ethelbert Thibault, P. S. S.

L'HEURE CATHOLIQU
AU POSTE CK A C

 

{L'Heure catholique, organisée par
le Comité des Oeuvres catholiques
de Montréal, sous le distingué pa-
tronage de S. Exe. Mgr Gauthier,
archevêque coadjuteur, commencera,
dimanche prochain, 2 octabre, la hui-
tième série annuelle de ses émis-

 

POURQUOI EMPRUNTE-T-ON
À LA BANQUE?

* *

POURQUOI quelqu’un emprunte-t-il de l’argent?
D’habitude, en vue de réaliser un bénéfice ou d’uti-

liser l’argent de quelque façon.

Qu'il soit cultivateur, éleveur, pêcheur ou indus-
triel, qu’il exploite une mine ou une concession
forestière, jamais un emprunteur ne demande à unè
banque une avance sur laquelle il paie des intérêts,
sauf en vue de faire un profit supérieur À ces intérêts.

Chaque dollar canadien représente de la richesse
tangible, déjà existante, ou des salaires payés pour
services rendus,

On pourrait dire que l’objet de chaque dollar
canadien qui est émis est de produire de la richesse,
de payer des salaires et de rechercher un profit.

n arriveparfois que des dollars empruntés ne laissent
temporairement qu’une dette—pent-être avez-vous déjà
essuyé une perte par suite de la sécheresse ou de quelque

“J'emprunte $1,000 à la ban-
que et je lui paye des intérêts
parce qu’elle me rend un ser-
vice”, disait quelqu’un, qui
ajoutait:

“Pourquoi j'emprunte
$1,000? ! P

‘Pour m'en servir dans unePhe . .
opération commerciale et réali-
ser un bénéfice.

“Mon opération menée à
bien, je rembourse mon em-
prunt, après avoir encaissé un
profit, mettons, de $100, que je
dépose a la banque.

“La banque a maintenant ses
$1,000, plus les intérêts, et j'ai
$100 que je ne possédais pas
auparavant.

“Multipliez cet exemple par
un grand nombre d’emprunteurs
et par un grand nombre de
jours, et vous vous rendrez
compte de ce qui se passe, pen-
dant toute l’année, dans le
monde des affaires.”

La banque n’a rien de mysté-
vieux,

Un marchand emprunte à la
banque et cela lui permet d’ae-
quitter rapidement ses factures,

de bénéficier de certains es-
comptes et de partager avec ses

dicnts l'économie ainsi réalisée,

Un petit cultivateur ayant
she vingtaine de pores emprunte
850 pour acheter du fourrage.
I} paie 81.75 d'intérêts et vend
ses pores $100 de plus que sil
les avait apportés plus tôt au

marché, I fait un profit de
$18.75. C’est là une histoire
vraie. En voici une autre.

Un grand éleveur de porcs,
qui a payé 5100 d'intérêts pour
les mémes fins, nous informe
qu’il a réalisé un bénéfice de
près de $2,000.  LES BANQUES

DU CANADA
Le gérant de la suceursale de votre localité sera heureux
de causer de la banque avec vous. I répondra avec plaisir
d cos questions, en s'inspirant de sa propre expérience. Le
prochain article de cette série paraîtra dans ce journal.

autre calamité naturelle. Mais, grâce à une meilleure
saison, à des prix plus élevés et à l'amélioration des
affaires, le perdant a des chances de se refaire.

Ce sont là des exemples des
services que rend chaque jour
au Canada, le crédit bancaire en:
mettant en oeuvre le crédit
individuel. TE

 

Que désigne-t-on par le mot
argent?

Des pièces de monnaie, des. +.
billets de la Banque du Canada, ‘
des billets de banque, des dé
pôts.

Les hanques à charte émet:
tent maintenant leurs billets: à:
concurrence de 85% de leür.
capital versé, Cette proportio
est réduite d’année en année et:
le droit d'émission de la Banque
du Canada s’étend à mesure. -

Les billets de la Banque du
Canada sont de l’argent, de la:
monnaie légale. Les billets et les
dépôts de cette Banque sont,
garantis (30 juillet 1938) par
une couverture de 56.26%, en
monnaic ou lingots d’or et d’ar:
gent el en change étranger.

Les billets des banques à
charte sont aussi de l’argent: ce
sont des promesses de payer, et
chaque dollar est gagé sur plus
de vingt dollars d'actif, Is sont
rachetables à demande et en
espèces,

Votre dépôt dans une banque
à charte, c'est aussi de argent,
puisque vous pouvez vous en
servir pour acheter des choses.
C’est le fruit de votre travail,
de votre production et de vos
économies. Il est remboursable
en espèces. Vous pouvez tirer
des chèques sur votre dépôt.
Lorsque votre chèque passe

à

la
chambre de compensation, il est
llonoré par la banque sur la
quelle il est tiré.

Vos dollars canadiens sont
d’utiles facteurs dans un sys-
tème qui produit de la richesse
pour le pays tout entier.

À CHARTE

  

 
 

 

y chim. H fallait traverser un petit Attendez-le.4 pont de bois branlant. Sous la Ceci2 charge, le pont se rompit et mon SER

—Non, non, mon ami, je ne peux [sa soeur, devenait un vigoureux sisté plus particulièrement aux fé-|paroles trop admiratives et quel-jà la domination étrangère, parce inadiens récalcitrants qui avaient
accepter. Gandez votre argent. [jeune homme qui promettait. Il |rocités d'un certain Montgomery et |que peu déplacées, alors le regard [qu’il n'avaif pas voulu encourir |même la voix du clergé, il y avait

“LE CAPITAINE ARAMELE”
ROMAN CANADIEN 4

—— PAR —

JEAN
Tous droits résorvés

FERON
par EDOUARD GARAND

POPPERPPIPOIDPIDEDEIIDIDPIDPPIPD,

No 2 .
Un jour, Araméle avait ouvert

une classe pour y donner l'instruc-
tion aux enfants des quelques ar-
tisans français et canadiens de-

meurés dans la cité conquise.
Donc, Aramèle se ferait institu-

teur. En outre, hors des heures de

classe, il deviendrait ma.tre d’ar-

mes. Car Aramèle était très fort
dans la science de l'escrime; ce n’é-
tait pas ce vulgaire bretteur des
grands chemins, mais un maître de

l'épée dans le plus grand sens du
mot. Ah oui! il saurait bien vi-
vre! Et puis, il lui fallait si peu:
quelques leçons de çi ou de ¢a.....
allons done! . .

Et, de fait, Araméle trouva bien-

tôt quelques ardents à l'art de l’é-
pée ; de jeunes Canadiens et de

jeunes Anglais. Parmi les pre-

miers se trouvait le fils d’un  an-

cien fonctionnaire du régimefran-
çais, M. DesSerres. Ce fonctionnai-
re avait acquis quelque fortune

qu'il] songeais à engager, un jour,

en quelque négoce dans le but d'éta-

blir son fils, Léon. M, DesSerres
était un ami du capitaine et il ne

se passait pas de jour qu'il ne prê-

chât à Aramèle de se soumettre à
la loi anglaise.
Le capitaine s’entétait.
Outre ces jeunes escrimeurs, le

capitaine s’était entouré d’une di-
zaine d’enfants à qui il enseignait
la langue de France, la géographie,
Phistoire et les premiers éléments
des mathématiques. Il s’était pris
d'amitié pour deux adolescents, E-
tienne et Thérèse Lebrand, qu’il a-
vait admis dans sa classe sans exi-
ger de rémunération, C'étaient les
enfants d'un pauvre ‘batelier de la
basse-ville, et M. DesSerres lui-mê-
me s’intéressait à ce batelier qu’il
avait de temps à autre secouru.
Mais le batelier, Noël Lebrand,

était canadien et il possédait une
certaine fierté; aussi n’avait-i] ac-
cepté les bienfaits et les secours de
l'ancien fonctionnaire qu’avee l’es-
poir de lui être utile un jour. De
même n'acceptait-il pas de trop
bon gré de voir Aramèle instruire
ses enfants sans qu’il ne iui payât
un salaire,
Une fois qu’il était venu offrir

au capitaine quelque menue mon-
naie pour le dédommager un peu
de son travail, Aramèle lui dit : 

Vous avez une famille, et moi je
suis seul au monde; je vous certifie
que j'aurai toujours de quoi suiffi-
re à mon voyage en cet univers.
—Mais votre trouble, votre temps,

vos peines?
—Ce n’est rien, répliqua avec un

sourire candide le capitaine.
IL] ajouta, plus sérieux :
—Si je n’avais pas vos deux en-

fants, je serais forcé de me croiser
-|les bras et-je m’ennuierais. Vous
voyez que je suis déjà payé.

(Et depuis plus de six mois Ara-
mèle travaillait à conseyver bien
françaises de belles petites ames
canadiennes. Dans cette oeuvre il
pujsait une jouissance exquise,..
il se trouvait payé!

Il

Etienne Lebrand avait 17 ans,
Thérèse, sa soeur, en avait 16. Le
ibatelier n'avait eu que ces deux en-
ants. C’étaient deux beaux ado-
lescents aux cheveux blonds. Ceux
de Thérèse étaient d’un blond un
peu plus pâle que ceux d’Etienne;
ils tombaient autour de sa tête en
boudins dorès, et dans les rayons
de soleil ces boudins ressemblaient
à des lingots aux reflets magiques.
Cette petite Thérèse était une très
ibelle enfant que maints passants
regardaient avec admiration, lors-
qu’elle se rendait à la classe, ou
quand elle allait aux provisions.

Thérèse était grande, élancée,
id'une taille qui lui donnait déjà un
air de jeune fille. Dans ees véte-
ments pauvres elle était encore
gracieuse et presque élégante. A-
joutons que sous des dehors timides
elle possédait une grande somme
d'énergie et de courage.

| Etienne, un peu plus grand que

 

était d’une grande souplesse, et son ide ses soldats à Saint-Joachim. Que
teint hâlé attestait qu’il faisait dé- |de fois il avait narré à ses enfants,
ja son apprentissage du métier dejau coin du feu à la veillée, les hor-
marin. ‘En effet, dès l'âge de dix-ireurs auxquellesil avait assisté,
ans il avait accompagné son pè-|Arussi, Étienne était-il devenu très
re sur le petit navire qui faisait lecraintif, et la. seule vue d'un soldat
transport de marchandises entre [anglais le faisait trembler.
Québec et les villages et hameaux Æt son père, pour plaisanter, di-
échelonnés sur les deux rives dulsait souvent lorsque le jeune hom-
fleuve. Seulement, durant l’hiver}me allait sortir pour se rendre à
qui venait de s’écouler, comme du-|la classe : ,
rant tous’ les hivers ‘d’ailleurs, jl| —Gare à toi, Etienne, il y a des
étudiait. Aramèle en voulait faire [Anglais par là!
un marin distingué. + |. Étienne refermait vivement la
Comme tous les enfants cana- {porte. Noël Lebrand partait de ri-

diens de cette époque, Etienne etlre, car lui n'en avait pas peur des
Thérèse avaient été élevés dans la |Anglais. Tout de même il fallait
crainte des Anglais. Mais non seu-|rudement rassurer l’adolescent pour
lement dans Ta crainte, mais aussi ‘le décider à sortir. Comme Thérè-
dans la ‘haine. Car les Canadiens se était plus brave, elle sortait la
de 1759 n'avaient pas oublié — et première, ct sa petite bravoure en-
leurs descendants n’oublieraient ja- hardissait Etienne,
mais — les monstruosités commises; Toutefois, après quelques mois de
sur les deux rives du, fleuve par classe chez le capitaine Aramèle,
les 1égiments de Wolfe avant la pri- Etienne avait rapidement changé:
se de Québec. Les ruines et les maintenant il pouvait regarder un
deuils qu'ils y avaient semés demeu- soldat anglais en pleine face.
reraient profonds dans le souvenir| Car Aramèle avait dit en parlant
de la race. Aussi, lorsque plus tard des soudards étrangers :
nos pères racontaient à leurs en}! —Jls sont chez nous, ces gueux-là,
fants les cruautés commises par ji] faut le leur faire sentir!
les Anglais dans les campagnes ca-| Quant à Thérèse, sa bravoure de-
nadiennes, ils jetaient dans l'egprit !vant l'étranger dui venait d'elle-
de ces petits une terrible épouvan- même, elle était dans sa nature, et
te de ces barbares; et lorsque ces ‘elle n'avait jamais paru redoater
petits, plus tard devenus hommes, beaucoup ccite soldatesque hautai
se rappelaient les ecènes de carna- ine. Il est vrai que sa Beauté avait
ge et de dévastation entreprises attiré et retenu des regards admi-
par les soudardsétrangers, la hai-[ratifs et persistants, et elle s'était
ne faisait place à la crainte. troublée naturellement. Mais elle

 
Æltienne et Thérèse avaient été avait fini par s’accoutumer aux re-

témoins de quelques gestes féroces |gards, même aux regards un peu
des Anglais de 1759; mais Noël Le-ltenaces. I! était arrivé parfois
brand, leur père, avait vu semer. Qu'on lui avait décoché des souri-
l’incendie et la mort dans les pa-jwes -dont l'expression lui avait lé-
roisses canadiennes, et il avait ass plu; ou qu'on avait prononcé des
 

profond ct sévère de Thérèse avait
rapidement mis une barrière de-
vant laquelle sourires et paroles
avaient cru bon de retraiter au ga-
lop. Elle avait une telle façon de
darder chez ceux qui lui avaient
déplu un regard aigu! Contre ces
étrangers qui affectaient d'être les
maîtres absolus de ce pays qu’ils
disaient avoir conquis, l'éclat des
yeux bleus et sombres de Thérèse
lui était une arme presque sûre : de
cette arme elle se pouvait protéger
contre toute attaque ou plaisanterie
grossière,

1 Une fois, à Ja brume, en revenant
de faire les provisions pour sa mè-
re, Thérèse avait été croisée sur la
rue déserte par un pocharà anglais
qui l'avait dévisagée pour s'éerier
ensuite avec un sourire idiot et in-
sultant :
—Dien me damne!... la

image pour orner mon logis!
bien envie de la prendre!

Sans peur Thérèse s'étail arrêtée
devant l'homme grossier ct, colle a-
vait seulement laissé peser son re-
gard sombre sur jes yeux pochés
de l’ivrogne. Cela avait suffi: les
yeux de l'homme avaient papilloté.
son visage rougi par le vin avait
pâli, puis il s'était presque incliné
en perdant son sourire brutal, il
avait grommelé quelque chose res-
semblant a une excuse, el i] s’en
était allé.

Sans la moindre émotion, Thérè-
se, de son côté, avait poursuivi.son
chemin.
Æt c'était yn brave homme que le
ère de ces deux enfants. Travail-
eur, honnête, généreux et, peut-
être le meilleur de la race, Noel Le-
brand —- mais non sans ‘hésitations
— s’était soumis aux lois nouvelles,

belle
Jai

 

on le lui avait expliqué, un
envers son pays malheureux.

Il faut admetre, en effet, que la
soumission étuit, à cette époque, le
premier devoir qui incombait à nos
pères; on refusant de reconnaître
l’autorité angliase, il était à redou-
ter qu’ils ne fussent exposés à su-
bir quelque terrible déportation. Ils
savaient déjà trop ce qu'avaien*
souffert les Acadiens en 1755!...
Ne disposant pas de la force armée
pour reconquérir jeur pays, les Cn-
nadiens errent la sagesse de se ré-
signer, el cette résignation était
peur-être déjà un commencement de
reconquête!...

115 étaient pauvres, ces Canu-
dieris, plus pauvres encore après
les ruines accumulées par les hor-
des barbares, Tls ne possédaient
pas encore cette puissance quest
l'argent, puissance qui, déjà, ren-
dait l'Angleterre presque souverai-
ne dans le monde entier. Et ils
manquaient de chefs militaires et
de ces hommes instruits capables de
manier la parole, la plume et la
finance, de ces hommes qui, plus
tard, pourraient ouvrir à la race
unc large voie vers la souveraineté.
Tous les Canadiens de 1760 avaient
donc compris la nécessité de sc sou- mettre, hormis quelques têtes plus
chaudes, quelques  tempéraments
plus impétueux ct plus rancuniers
qui n'admettaiert pas de loi inexo-
rable tant qu'un souffle de vie les
animait. Parmi ceux-là, le capitai-
ne Aramèle. Néanmoins, entre le
leapitaine Aramèle ot quelques Ca-

l'excommunication de l’évêque. Ca-
tholique, il croyait que son premier
devoir était d’obéir à la voix des re-
présentants de Dieu; et ce devoir |bles à cause d’un esprit trop fermé,
envers Dieu était également, comme

une nuance, ou plus justement une
différence. Ces Canadiens récal-
ditrants étaiqnt demeurés inflexi-

l'ignorance écartait de leur cerveau
devoir jles suggestions du plus simple bon

sens, et ils ne pouvaient pas com-
prendre; maïs Araméle, lui, com-
prenait très clairement, mais la
fierté du sang, l'orgueil de la race
le faisaient se rebeller à la moindre
idée de soumission aux vainqueurs,
Par surcroît, il y avait en ce fran-
çais cette haine séculaire qui le sé-
parait et l'éloignait de l'Anglais, et
chez lui la répulsion était plus for-
te que la compréhension, t pour-
tant Aramèle se serait soumis, mais
à la condition_que son acte de sou-
mission neft pas celui dun vaine
cu. Il était disposé à reconnaître
aux Anglais un droit de maître sur
le pays, mais un droit acquis plutôt
par convention que par la force des
armes. Lorsque le roi Louis XV a-
vait abandonné_à VAngleterre le.
Canada, alors qu'au aurait pu par
une juste diplomatie le conservet
Aramèle, Je premier, s'était écrie : -

 

je suppose, comme l'on peut vendre
son épée, parce qu’il est arrivé qu'on:

mais nous, ici, nous ne sommes ‘ni.
vendus ni vaincus! ;

(à suivre)

 

Grâce à l'excellente saison dè
turages, le premier lot de 40
gneaux d'engrais au Senvice*
ploitation animale de la ferme
périmentale centrale, a fait dbs. prow
grès rapides et était prêt pot pu vente de trois à quatre SEH
plus tôt qu’en 1987, -»

 

-—Soit! l'on peut vendre son 3 .

a perdu tout- sentiment d'honneur: /



 

;

PAGE BUIT

 

2)

p———————

  

 

tr=Dereeee=

UN BLANCAUPAYS DES HURONS

(1) Quand le
dien construlsit

travaux.

sérum.

D'une habileté extraordinaire. l’ancien ingénieur fait sur
sculptures d'une rare benuté que s’arrachent jes connaisseurs,
son temps entre Ces travaux et

serve, cents fimes,
familles à peine,

l'entretien dex ruines du moulin
des Jésuites dont les Hurons occupent Ia Sefgneurie depuis 1694 En rê-

d'une population de cinq

milles qui l’'habitent une douzaine de “ pur sang”.

gouvernement cana-
Inérodrome

Darthmouth, & Halifax, pendant la
Grande Guerre, Lauréat Leclere (ci-
haut) fat l'Ingénieur en charge des

Richard Byrd était son
commandant (les Etats-Unis colla-
boralent nvec Je Canada), et 11 eut
vomme compagnon Floyd Bennett
qui devait mourir quelques années
plus tard À Phôpital] Jeffery Hale
de Québec, après une vaine envolér
de Lindbergh pour lul apporter du

hols
H divise

banal

compte une centnine
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Pur Albert DEC

A dix milles de Québec, à peine, où les ondulations des Laurentides s'étendent en douceur dans la
direction de la vieille capitale, la route du Roi (raverse, sur quelques centalnes de verges, la réserve
des Hurons de Lorette. Comme dis toutes Ilc- agglomérations semblables où vivent les descendaits
des premiers propriétaires du sol zméricain, le voyageur qui croit y trouver une atmosphère indienne
authentique ne voit que quelques magasins de curiosités, avec les inévitables sculptures emplumées,
La civilisation s’est emparée de ce coin et c’est à peine si l'on peut trouver, parmi la centaine de fa-

Plus que sur les autres réserves peut-être = mélan-
e@ des races blanche et indienne est apparent. Mais parmi les biunes qu’on y trouve, aucun d'eux n’a

Bepablement plus épousé les us et coutumes des Indiens, et n’a porté plus loin l'amour de son coin
d'adoption que Lauréat Leclerc.

de

(5) Le rêve de
Leclerc est ln
construction d’une
promenade au

dessus de la gor-
Ke profonde que
domine le moulin
(don cette photo-

graphle n été pri-
xe) et nu fond de
laquelle roule tou-
te blanche d’écu-
me Ia rivière St.
Charles. Ce coin

admirable prati-
quenient inconnu
est Unique dnns

la province,

des

de

 

3)

manque
chnque jour,
bientôt Jeu murs
Ludger Bnstien, un

©

(4) I! y n deux ans, il
découvrit, dans Jes fun-
dations dun mur Jn
vieux moulin, un cof-
fret de fer rouillé, en-
foui lh par les Jésuites,
et dans jequel H! trouva

Je récit d'un fait d'ar-
mex accompli en 1703 par

an petit-fils de Laurent

Duboscqg. Ce dernier

avait épousé mune Ha-
xonne (c'était Ie second
mariage du genre dans
la colonie) Mnrie-Félix
Arontio, de la bourgade
de Ia Conception, fille

de Joachim Arontio, le
premier chef chrétien

baptisé par saint Jean
- de Brébeat.

Ces ruines, dans le coin Te play plitoresgqne
Dritiquement oubliées, malgré Tenr benuté. sans Lauréat Lecitre uni ne

inmnis de les montrer nux visiteurs,
conpant l'herbe et narrachant Jex nrbnstes qui

croulants.
dencendant

est nulourd'hut In

ex-député

Le moulin
de Hurons, au

provincial.
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de In réserve, sernient

On peut le voir, presque
rafent

 

      

 

Cette enverne naturelle dont
voit lel l’entrée et quil s'étend

jusque sous l'église de In réserve

est pratiquement Innccessible. On
ne peut y parvenir qu'en se Inissant
Rlisser le long des parois de In gor-
ge à l'aide d'un câble. Au temps de

leurs conflits avec les Iroquois, les

guerriers huronx s’y réfuglaient.

8)
on

  

        

  

    

  

    

  
  
  

 

  
  
  

  

 

 

(9) L'églixe du villnge dex Hurons,
Qui date de 1732, contient dex tré
sors fnestimables, dont des vases
nacrés et des ornements sacerdoiaux
donnés par lex rois de France,
D'après une légende, le temple n été
construit à l’endroit exact où en
plein moin de Juillet, en 1731, {1
tombn quelques pouces de neige sur
une surface égnle à celle prise par

leu fondations.  

  

  

 

  

   

  

 

 
 
{8) T1 x an malntenant
trente nns que Lnuréat

Leclere vit sur lu réser-
ve de Lorette,. Il a
épousé In fille d'un nan-
cien grand chef, Frau-
civ GrosLouls. 11 n deux
filles. On le voit dei
avec l'une d'elles, uv
pied de Ia chute dans
laquelle, d'après lew
vielllen relations, lew

 

 

Indlens préeipltnient
chague année, en snori-

 fice aux: dieux, une
 jeune vierge huronne.
 11 y a quelques années,
 une Iroquoise de Caugh-
 nawazga. entraînée par
 

Ie courant, perdnit In
 

vie au même endroit.
 

       

    
  

  

  

  

 

  

  

  
   

  

(7) En 1925, paralysé de {out le cd-
té droit à In suite d'un necident, Le-
clerc promit d'élever une statue à
la Vierge sur le bord de In route.
Sûr de In guérison, il commencer lt
construction de cette grotte super-
be en s’aidant de béquilles. 11 nvait

commencé depuis quelques semnli-
nes’ lorsque subitement, nlors qu’i!
Doussait une grosse pierre, Je mi-

racle se prodnisit. Des pierres de

foutes les partiss de la province,
Yolre du mineral des plus grandes
saines canadiennes, ont été cme
Wèyées dans In construction. Des
eX-votos nombreux ont été cimentés
dans In grotte, dont Une image de
madone indienne appelée Vierge

Odighité, digne d’être wonservée
dans un musée.

 

 

EXPOSITION DU CERCLE DES
FERMIERES DE L’ISLE-VERTE

Linge de vaisselle— ler
Mme Phylodime Marquis;
prix: Mme Mare Roy; 3ème
Mme Camille Thériault; 4ème
Mile Bioiane Thériault.
Laine blanche.— ler pri

Bibiane Thériault; 2éme pn
Camille Thériault; 3éme pri
Gérard Pelletier; deme prix:
Jules Pelletier.
Laine de fantaisie.—

 

ler

  

   

  

  

; Mme ‘Mlle Alma Charron;

 

prix: Mme Dydime Murquis.
2eme, Tissu à paletot— ler
prix: Jules Pelletier; 2ème prix:
prix: Camille Thériault,

| Habit de garçonnet— ler
Mile [Mme Jules Pelletier; 2ème
Mme ‘Mme Gérard Pelictier; 3ème

 

: deme
Mme Mme Camille Thériault.

Couverture tricotée— ler
prix: {Mlle Alexine Rouleau; 2ème

 

 

  

  

  

prix: Mme Mme Camille Thér
Mme Mlle Alma

prix:
prix:
prix:
prix:

  

 

 

 

:1Mme Charles Beaulieu; 3ème prix:

 

Veste pour homme,— ler prix:
ult; 2ème prix:

3ème prix:

 

Charron;
Mile Lucie Marquis.

Gants ct cravate-—
Mlle Alexine Rouleau;
My Anna Marquis.
Denteile— ler prix: Mlle Simone

Charron. .
© Tablier de fanutaisie.— ler prix:
Mile Alexine Rouleau; Zéme prix:

ler prix:
2ème prix:

i
Ï

  

  

   

Mlle Alexine Rouleau.

Marmelade de rhubarbe— ler
prix: Mlle Ursule Langlois; 2ème
[prix: Mille Alma Charron; 3ème
prix: Mma Charles Beaulieu; 4è
prix: Mme Chs.-Eugène Roy.

le Langlois; 4ème prix: Mme Jo-
seph Thériault.

Carottes.— ler prix: Mlle Alma
harron; 2ème prix: Mlle Ernesti-

ne Pettigrew; 8ème prix: Mile E-
tiennette Lebel; 4àme prix: Mme

 

Fleurs variées— ler prix: Mme Philippe Michaud.
Roméo MeClure; 2ème prix: Mlle Oignon.— ler prix: Mlle Thérè-
Ursule Langlois; 3ème prix: Mme se Lemieux; 2ème prix: Mme Marc
Charies Beaulieu; 4ème prix: Roy; 8ème prix: Mme Didyme Mar-
Alexine Rouleau. quis; 4ème prix: Mlle Simone Char-
Betteraves— ler prix: Mlle Er- Ton.

nestine Pettigrew; 2ème prix: Mme
Mare Roy; 3ème prix: Mlle Ursu- Charron;

Mite

2ème prix: Mme
| Poireau.— ler prix: Mlle Simone coeurs et nous nous disons:

Roy; Seme prix: Mme Camille Thé-
riault.

Salsifis.— ler prix: Mlle Ursule
Langlois.
Panais.— ler prix: Mile Alma

Charron; 2éme prix: Mlle Ursule
Langlois,
Tomates.— ler prix: MmeJoseph

Thériault; 2éme prix: Mile Alma
Charron; 3ème prix: Mme Roméo
McClure; 1ème prix: Mlle Simone
Charron.
Céleri— ler prix: Mme Roméo

McClure; 2ème prix: Mlle Simone
Charron; 3éme prix: Mme Pierre
Dubé. i
Féves en gousses.— ler prix: Mme

Joseph Thériault; 2ème prix: Mme
Henri Michaud; 8ème prix: Mme C.-
E. Roy; 4èmeprix: Mlle Ursule
Langlois.
Pois.— 1er prix: Mlle Lucie Mar-

quis; 2ème prix: Mlle Anna Mar-
quis; 3ème prix: Mme Roméo Me-
Clure; 4ème prix: Mlle Thérèse Le-
mieux.
Choux.— ler prix: Mme P.-E. Le-

bel; 2ème prix: Mme François Pel-
letier; 3ème prix: Mme Dydime
Marquis; 4ème prix: Mme Pierre
Dubé,
Chou de Siam— ler prix: Mile

Lucie Marquis; 2ème prix: Mlle
Alma Charron; 8ème prix: Mme Ro-
méo MceClure; 4ème prix: Mme Fé-
dix Dubé.

Chgu-fleur.— ler prix: Mme Pier-
re Dubé,
Concombre.— lerprix: Mme Ro-

méo McClure; 2ème prix: Mme C.-
Eugène Roy; 3ème prix: Mille Thé.
rèse Lemieux; 4ème prix: Mme
Mare Roy.
Les dames fermières remercient

tous ceux qui ont participé à la par-
tie de bingo et à la partie de carte,

 

soit en donnant des prix ou en y
assistant.

———reeer

St-Alexandre
 

NAISSANCES—
Le 16 septembre fut baptisé Jo-

seph, Gaétan, René, enfant de M. et
Mme André Deschénes (Justine
Ouellet). Parrain et marraine: M.
et Mme Jos. Deschênes,
Le 25, Joseph, Laurent, Gérard,

enfant de M. et Mme Joseph Para-
dis (Alice Bérubé). Parrain et mar-
raine: M. et Mme Gérard Bérubé.

MARIAGE—

Le 15, M. Yvon Gervais, fils de
M. Eliud Gervais épousait Mile Va-
lérie Touchette, fille de M. et Mme
Edmond Touchette. MM. Gervais
et Touchette servaient de témoins à
leurs enfants. Les nouveaux époux
iront demeurer à St-Félicien, Lac
St-Jean.

Nos meilleurs voeux les accompa-
gnent.

DECES—

Le 10 septembre décédait à l'hô-
pital du Saint-Sacrement, M. Ro-
méo Lapointe, époux de Cecile Du-
mais. Il était âgé de 29 ans.

Son service eut lieu le 14 en no.
tre église.

Le 19 fut inhumée Jeanne, en-
fant de M. et Mme Alfred Desché-
nes (Rose-Délima Caron). Elle &-
tait âgée de 1 mois.

CONFERENCE PEDAGOGIQUE+

Le 8 septembre, M. l’inspecteur
J-Amédée Duval réunissait les ins-
titutrices pour leur donner une très
importante conférence sur “La For-
mation et le perfectionnement per-
sonnel de l’éducateur”. I dévelop-
pa très clairement ce sujet et n’eut
pas de peine à convaincre son au-
ditoire de la nécessité qui s'impose
à toute institutrice digne de ce ti-
tre de travailler à se perfectionner
de jour en jour en agrandissant ses
connaissances. Un maître en édu-
cation a dit: “Le jour où vous
cesserez d'étudier, il sera temps de
vous retirer de l’enseignement” et
rien n’est plus vrai. Cette intéres-
sante causerie eut lieu au couvent.
M. le professeur et Mesdemoislles
les institutrices de St-André y as-
sistaient,

M. l'inspecteur profita de l’occa-
sion de cette réunion pour remettre
une gratification de $20.00 4 Miles
Lucienne Dumais et Laurette Tardif
ainsi qu'à Mlle M.-Ange Lebel, de
St-André en récompense de leur
‘bon travail et de Jeurs succès dans
l'enseignement. Félicitations sincè-
ires à ces dévouées institutrices.

AMICALE DU COUVENT—
Dimanche, le 18, eut lieu la sep-

tième réunion annuelle de l’Amica-
le du Couvent. Comme toujours, la
journée se passa bien agréable-
ment. En effet quel plus grand bon-
‘heur que de revenir à l'Alma Mater
revoir les dévouées Mères qui s’oc-
cupèrent de notre éducation; de sa-
luer affectueusement des compa-
gnes d’études ou de faire connais-
sance avec celles d’une époque plus
ancienne ou plus récente que la nô-
tre! Mais ce qui a pour toutes les
amicalistes un cachet particulier,
c’est le salut du Saint-Sacrement
qui nous assemble pieusement dans
la blanche chapelle. Des souvenirs

 
émouvants remplissent alors nos

prs “Oui,Marc !c’était bien le bon, I’heureux temps,

  

 

 

 

PLYMOUTH DE LUXE QUATRE PORTES TOURING SEDAN

 
  Voyez les nouveaux modèles Plymouth 1939

exposés au

GARAGE CENTRAL, ENR.
Vendeur: Plymouth, Chrysler et camions Fargo.   

quand nous étions écolières!”

TRANSACTIONS.—

M. Antoine Boucher, de St-Anto-
nin a fait l’acquisition de la maison
de M. Michel Castonguay. Nous lui
souhaitons, ainsi qu'à sa famille,
bienvenue parmi nous.
M. Auguste Lebel, restaurateur,

vient d’acheter la maison de Mlle
Couturier.

La famille de M. Donat Lapointe
nous a quittés pour aîler demeurer
à ja Riviére-duiLoup et la famille
de M. Omer Diekner pouraller à St-
Jean Port-Joli.

CABANO
M. Joseph Gauvin, de St-Clément,

Miles Monique et L. Gauvin, M.
Pierre Gauvin, M. Gérard Thériault,
de St-Epiphane, en visite à Cabano,
dimancne dernier,
Mlle Anne-Marie Gauvin est re-

tournée dans sa famille après une
Promenade de quelque temps a Ca-

no,

 

 

 

Pour vos Impressions de toutes
sortes, adressez-vous à l’Imprimerie
“LE SAINT-LAURENT”, 234, La.
fontaine. Riviére-du-Loup.  

tte

St-Clément
M. et MmeEmile Saindon, du

Squatteck, M. et Mme Jacques Mo-
rin, du Lac des Aigles, M. et Mme
Paul-Aimé Gauvin, de Cabano, M!
et Mme Antoine Santerre, de St-
Hubert eb leur fillette Denise, M.
Etienne Santerre. de St-Epiphane,
Mme Emilien Boucher, de Cabano,
étaient en visite dernièrement chez
MM. Evangéliste Santerre et Ca-
mille Boucher, de St-Clément.

 

 

Abonnez-vous au fournal
“LE SAINT-LA JRENT”.
 

 

Nous vous invitons
à vous servir de notre
département de statis-
tique pour toutes va-
leurs minières inseri-
tes ou non inscrites
ainsi que placements
industriels,

‘°C. J. Dwyer & Co. Inc.
215 rue St-Jacques O.

Montréal LAncaster 3637   
  

LUNDI, le

AU PROFIT DE

BINGO! BINGO!

 

à Saint-André de Kamouraska

3 OCTOBRE 1938
8 HEURES P. M,

LA PATINOIRE

Prix nombreux et magnifiques.

Un voyage à Montréal comme prix d'assistance.
Venez vous amuser, dissiper pour quelques
instants les sombres nuages de la guerre!!!

SOYEZ LES BIENVENUS.
BINGO! BINGO!
 

 

    

 

  

  

 

     

 

Mme Camille Thériault; 2ème prix: {Mme François Pelletier; 3ème prix 1 € i
Mlle Bibiane Thériault; 3éme prix: [Mlle Alma Charron. Mie Anna Marquis; dome prix:
Mle Etiennette Lebel; 4ème prix: | Serviettes de toiiette— ler prix: [Mlle Lucie Marquis. ;
Mme P.-E. Lebel. {Mme Camille Thériault; 2ème prix Coussin— ler prix: Mlle Simone
Gants tricotés.…—- ler pr Mlle | Mme Mare Roy; 3èn.e prix: Mlle |Charron; 2ème prix: Mlle Ernesti-

Simone Charron; 2ème prix: Mlle bibiane Thériault; acme prix: Mlle [ne Pettigrew; 3éme prix: Mme Hen-
Alexine Rouleau; 3ème prix: Mlle Lucie Marquis. ri Michaud; 4ème prix: Mile Alma
Bibiane Theriault; deme prix: Mile | Tapis crocheté.— ler prix: Mle Charron.
Alma Charron. Thérèse Lemieux; 2ème prix: Mlle| Pain blane.— ler prix: Mme Jo-

Tapis tressé.— ler prix: Mlle An- Lucie Marquis; 3ème prix: Mme[rveph Thériault; 2ème prix: Mlle
na Marquis; 2ème prix: Mme Jules Dydime Marquis; dème prix: Mie Ernesfne Pettgivew; deme prix:

Pelletier; 3ème prix: Mme Gérard Anna Marquis. Mile Anne-Marie Marquis; 4ème
Pelletier; 4ème prix: Mme Camille | Robe de nuit— ler prix: Mle A- prix: Mlle Ursule Langlois,

Thériauit. .__|lexine Rouleau; 2ème prix: Mlle Si-|_ Pain brun— ler prix: Mile Bi-
‘Couvre-pieds piqué— ler prix: mane Charron; dème prix: Mme |hiane Thériault; 2ème prix: Hme

Mlle Simone Charron; 2ème prix: Henri Michaud; 4ème prix: Mme !Camiile Thériault.

MmeJohn Irvine; 3ème prix: Mme Camille Thériault. .|_ Gâteau à la mélasse.— ler prix:
Thuribe Belzile. ; |. Blouse — ler prix: Mme Henri [Mme John Irvine: 2eme prix: Mme
Robe refaite.— ler prix: Mme Michaud; 2ème pr <: Mlle Simone {Henri Michaud; 3üme prix: Mme

Roméo McClure; 2tme prix: Mme. Charron; Sème pri:x Mme Omer|François Pelletier; 4ème prix: MmeDydime Marquis; 3ème prix: Mme :Gagnon. Roméo McClure,
Henri Michaud; 4ème prix: Mme! Broderie sur filet—— ler Biscuits sees ler prix Mme

Omer Gagnon. ‘Mlle Etiennette Lebel; 2ème Remio MeClure; 2ème prix: Mlle
Costume 3 pièces— ler : Mlle Simone Charron; sème Simone Charron: Sème prix: Mle

Mme Dydime Marquis; Zème prix: Mme P.-E. Lebel; 4ème prix: “Alexine Rouleau; deme prix: Mme!Mle Alma Charron; 3ème prix: {Jacqueline Belzile, Charles Beuulien. |
Mme Henri Michaud. . |. Taies d'oreillers—ler prix: Mile Gate 1 ve , ler prix: Mile

Couverture blanche— ler prix: Lucienne Irvine; 2eme prix: Mlle Simone Chi on on ¢r prix: » €
Mme Gérard Pelletier; 2ème prix: Simone Charron: seme p Mme hou RIN ome prix: Mile |
Mme Jules Pelletier; 3éme prix: Henri Michaud; dome prix: Mlle I, , Veee prix: M e
Mme Camille Thériault; 4ème prix: |Jacqueline Belzile. HH ne Los deme prix: Mme
Mille Bibiane Thériault. Chaussettes ot bonnet —- 1er jroeeph tiertaurt, .Convre-pieds, point boutonné.— Mlle Alexine Rouleau; 2ème | Poulet en conserve-- ler prix: |
ler prix; Mlle Etiennette Lebel; Mme Didyme Marquis; Jeme Mile Anna Marquis; 2éme prix:
Zème prix: Mlle Anna Marquis. Mme Gérard Pelletier; dème [nn Alexine Rouleau: Sime prix:

Dessus de bureau : ler prix: Mlle ‘Mlle Bibiane Thériault. Mlle Erncétine Pettigrew: 4ème
Etiennette Lebel.
Robe de maison.— ler prix:

Gérard Pelletier; 2ème prix:
Alma Charron; 4ème prix: Mile Si-
mone C'iarron; Bème prix: Mlle Lu-

(Chaussettes pour hommes— ler |Pris: Mme Omer Gagnon.
Mme jprix: Mlle Jacqueline
Mlle prix: Mlle Simone Charron;

prix: Mme Camille Thériault.

Belzile; 2¢
3ème

Chapdail pour dame.— ler prix:

prix:
Mlle Bibiane Thériault; 4ème prix: (Mme Henri Michaud; 3ème prix:

cle Marquis. Mile Cécile Irvine; 2ème prix: Mlle
Tissu à mackinaw-— ler prix: Antoinette Bélanger; 3ème

Mme Camille Thériault; 2ème prix:
Mile Anna Marquis; Bème prix: |Mme Camille Thériault.

 

>anais en conserve— ler prix:
Mile Aluxine Rouleau; 2ème prix:
Mme John Jrvine; 3ème prix: Mlle
Ursule Langlois.

Macédoine de légumes— ler prix:
Mme Roméo McClure; 2ème prix:

 

Mme Charles Beaulieu; 4ème prix:

  
Photographie éloquente

  

 
 

prise dansla région de L’Ancienne Lorette, nous montrantla ré
inondée avec un troupeau de vachesisolé sur un monticule, en plein champ. ee

 

    

   


